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ITINÉRAIRE 

D’ITALIE 

OU 

LA DESCRIPTION DES VOYAGES 

PAR LES ROUTES PLUS FRÉQUENTÉES 

: ■ \\ ) ■ • AUX ■ 

T»RINCIPALÉS VÏLtES DTTALIE , 

■ 'î' 

Avec la déolaratioo des distances eo postes, en milles, 
en heures et eu miouts ; des meilleurs auberges ; des 
objets plus intéressants à l’égard de beaux arts , 
antiquités et histoire naturelle; des principales produ- 
ctions , et manufactures locales ; et de bien d'autrep 
trèx-avantageuses connoissances , 

• * » • 

V AVEC CARTES GÉOGRAPHIQUES. 



CINdUlÈME\ ÉDITION 
Accrue dpi myaget de Milan à Vienne par les routes plus 
fréquentées ^ et nouvellement perfectionnée^ et augmentée 

ns P. J. V. 

1 

ai ■ea uw iaa a ■ » 9 

MILAN, 

Chez PIERRE et JOSEPH VALLARDI 
Marchands des estampes , et Libraires , 

fds Sainte Marjtterite ^ l'eptciga* de l’étoile d'or*. 

1814. 
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AVERTISSEMENT. - 



w j e pays qui fut q un. même temps le siège de 

la valeur et le berceau des Sciences et des beaux. 

* 

arts , a toujours des droits à l’admiration géné-^ 
raie. C’est à cause de cela quon voit des etran-. 
gers parcourir avidement l’Italie , même sans 
autre intérêt que celui ^examiner attentivement 
l'un des pays les plus intéressans du'mondei'' A , 
chaque pas^ des temp'es ^ des arcs, jdes voies, 
des acqueducs, des villes entières retracent '.au 
voyageur la grandeur et la magnificence insur- 
montable des anciens seigneurs du monde ; ces 
moles immenses qui s'élevant majestuènsemént aux 
deux . semblent se jouer du temps destructeur , lui 
rtqspellent des noms augustes que l’histoire a' con- 
sacrés à jamais , des grands hommes ^dont tltaiie, 
a de tout âge enrichi l Univers; tout concourt à 
Jhire encore mieux rctsorlir les charmes- d'un cli“ 
piat doux, d'un air tempéré, d'un" terroir fertile 
«tu dernier point et riche de tout ce que la liatûre 
accorde aux pays quelle chérit le plus. 



S. 



Digitized by Google 




w 



Si on Joint à' toutes ces raisons les rapports 
commerciaux et administratifs dont l'Italie est liée 
à présent , plus que dans aucune autre époque , 
avec les nations finitimes , et même avec les autres , 
on reconnaîtra aisément l'utilité d'un Itinéraire qui 
désigne au voyageur les routes qu’il doit prendre , 
les endroits les plus remarquables du pays , ' ce 
I qu'on y voit ‘ de plus curieux ^ns tous les genres , 
qui lui serve enfin d'un sûr guide dans tous ses 
voyages. Voilà ce qui nous a porté à impiimer 
~ cet Itinéraire , d'autant plus que diverses éditions 
antécédentes ont prouvé y .avec un prompte débit, 
Vutilité de l’ouvrage. 

On' a fait précéder cet Itinéraire para des tableaux 
dans lesquels on détaille le prix des chevaux de 
poste , les rapports^ des monnoies et des mesures ’ 
itinéraires , les hauteurs des divers points au dessus 
du niveau de la Méditerranée , mesurées avec le 
Baromètre, et Taire superficielle des divers pays 
de l’Italie en milles géographiques, carrés; ceo 
tableaux ont été dressés , régulièrement , et l’étran~ 
ger surtout .pourra en tirer., beaucoup de profit. 
L’ énumérations des postés ; .la distance en milles; 
le temps nécessaire ..pour chaque voyage (*)/ lo 

\ V . ‘ 

Par égard au temps désigné \ pour chaque voyagé, on • 
doit remarquer qu'on ne parle ici que de celui qu'on emploie 

/ 



Digitized by Google 



V 



qualité des chemins; la nature de chaque pays;, 
le caractère de ses habitans ; les descriptions abré^ 
gées mais exactes de tout; ce qu’il y a de plus 
remarquable ; les meilleurs auberges , soit des villes , 
soit des bourgs ou autres endroits qu’on peut 
parcourir; tout a été soigneusement décrit et cor- 
rige?; cependant le voyageur ne doit pas s’allarmer 
si par hasard il lui arrive de remarquer quelques 
défauts dans cette partie; elle est sans doutS une- 
des principales et cependant la plus incertaine et 
la plus difficile de toutes les parties d’un Itiné» 
raire , car elle ne dépend bien souvent que .^es 
circonstances toujours variantes. L’auberge , jadis 
la meilleure d’un pays , en devient quelque fois 
la pire; les chemins changent; il se requiert un- 
double temps qu’on na désigné pour les parcourir; 
par fois les postes mêmes varient ; voilà des cir~ 
constances qu’on" ne peut prévoir et par égard 
auxquelles , en attendant que des personnes bien 



dans la course , sans compter le temps qu'on perd à chaque 
changement de chevaux à la > poste , la durée de ce dernier 
variant toujours selon les circonstances, — Pour ce, qui est 
des milles qu'on met à chaque voyage y on doit toujours recourir 
au Rapport des mesures itinéraires si on veut les réduire 
en milles anglais ou autres; car les milles varient en Italie 
sthn les divers pays, et à chaque voyage on n'a mis y pour 
milles italuns que^çtifx qui sont propres des pays reppectifs. 
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informées des localités ^daignent nous instruire 
^conime autrefois) de ces variations journalières , 
on ne peut que suivre le présent, ce qu^ on a fait 
le plus exactement possible. D'ailleurs les cartes 
des voyages dont on a aussi enrichi cet Itinéraire 
lui donnent un prix non inférieur « tous les autres 
avantages quil présente. Le voyageur y peut re- 
marquer d'un coup d’œil les chemin^ de poste , les 
grands chemins secondaires y les signaux de ooste y 
les noms et la position des villes , des châteaux , 
des fleuvps etc.; enfin tout ce qu’on peut désirer 
dans une bonne carte topographique. 

Celle édition a été. perfectionnée 'd’après > l’ita- 
lienne , qui a été réimprimée à Milan dans Vannée 
1812. On peut donc espérer qu elle sera arcueillie 
avec le même empressement que les précédentes, 
et que les étrangers pourront parcourir à son 
eide avec plaisir, économie et instruction cette 
péninsule qui dans tous ses rapports ne semble 
faite que pour exciter la curiosité et Cadmiratiou 
universelle , et où ( comme dit Crifitsh dans ses 
voyages ) les beautés de l art s’unisseot à celles 
de Iti nature ; où les montagnes même recèlent 
dans leurs flancs stéri'es ces riches marbres qui 
nous ont transmis les formes immortelles de 
Neptune, de Minerve, de Jupiter; où Cérts et 
Bachus répandent à l’envi leurs faveurs. ' 
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LISTE DES PRINCIPAUX AUTEURS QUI ONT . PUBLIE 
LEURS VOYAGES EN ITALIE., 

Montaigne partit de France en_i 58 o. 

SanJys partit pour Pltalie en 1610. 

Raimond ,en ib.\ 6 . 

L.isspIs fit *3 vt.y ige» en Italie ; iU^tait à Rome en i 65 o. 

Ray Voyageait en Italie en i 663 . ; 

L’évêque Burnet en i 685 et 86. ' ' , . ' 

Misson en iCiSy et 88 " . ' 

Addison depuis 1700 jusqu’^eH' i'jcC. 

Rirhardson en 1720. * ^ 

Wright depuis 1720 ju«qu*en‘ 1722. 

Ktysler depuis ly^q jusqu'en 1731. 

Gr;y et Horace Wa/pol , écuyer, en 1739, 40 et 4 t> 

Russel depuis i']39 jusqu'en 1749. 

Cochin en 17/19 Nonballen 17S2. 

La Condamine en 1754. 

- Jean comte de Chorke et D’Orrery en 1754 et 55 . 

Grosley en i'] 5 H : l’abbé Richard en 1761 et‘62. 

Le docteur Smoliet en 1765 , 64 et 65 . " • ' ' 1 

Sharp et De Lalande en 1766 et 66. . 

Le docteur Burney quitta Londres en juin I770> 

Lady Miller voyageait en 177Ô et 71. 

Ferbf-r en 1771 et 72. • - ' ^ 

Guillaume Young , écuyer , en 1772. 

Sherlock voyageait en 1777.,^ . '■ • *' ' 

Swimburne en 1777 jusqu’en 1780. 

Le doctenr Moore vers le même temps. 

Le président Du-Paty en 1785. 

On a même des relations particulières de voyages en 
quelques parties de l’Italie, comme celles de Boscovich 
et' La-Maire pour les états romains, qui voyageaient 
en 1747 et> 5 o; Targioni Toaaetti pour la Toscane en 
1742, 43 et 44; Santi et Savi pour les deux provinces 
siennoises en 1789 et q 5 ; les auteurs du voyage pitto- 
resque de Napies et dé la Sicrte en 1777 ; Albert 
Fortis pour la Sicile, le Véronais et pour les îles de 
Cherso et Osaro. Spallanzani partit pour la Sicile en 
Voyage pittoresque de la Toscane en 1801 et 5 . 



\ 



\ 



\ 
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PRIX DES CHEVAUX DE POSTE DANS LES 
DIFFERENS PAYS DE LTTALIE. 



PfEM0NT^ LiGVRIE f EtRüRIR ^ PjtRMB ET PLAISANCE. 

3 elon le dernier tarif les maîtres de poste sont autorisés 
à exiger drs voyageurs uu franc et iio centimes par cheval 
et par poste , et 65 centimes par postillon et par poste. 

Pour faciliter aux v. yageurs la connaissance de cette 
partie , voici les §§. 2 , 5 , 4 , 5 , 6 , 7 et 8 du régle- 
ment I.*’’ prairial an 7. , 

a. Z)« nombre des postillons et des chevaux à employer 
pour les diÿitens services. 

Service à Jianc-étrier. ' 

'Art. I. Tout Courier à fraiic-étrier , qui n’accompagne pas- 
une v&iture, doit avoir, un postillon monté , pour lui servir 
de guide. ^ 

1 Un si'ul postillon ne peut conduire que trois couriers à 
franc-étrier i s'il y a quatre couriers , il y faut deux postilloni. 

Æ. i. ' Service des voitures. 

I 

Art. I. Il doit être payé généralement autant de chevaux 
qn'il y a de peisonnes (sons distinction d'âge) dans les voi- 
tures, derrière, sur le siège, et de postillons employés à les 
conduire , que le nombre des chevaux puisse être attelé ou noni 

«. • n • . • ■ i 

S- 4- Des jvoilures montées sur deux roues , . , 

ayant brancard, ■* i 

Art I. Les voitures montées sur deux roues et à brancard! 
ainsi que les cabriolets à quatre roues 'chargés d’ilne person- 
ne , seront conduits par un postillon et attelés de deux che- 
vaux: chargés de deux personnes» seront conduits par un po-' 
stiilun et atteiés,de trois clievaux ; chargés de trois personnes,^ 
seront conduits par un postillon et attelés de trois chevaux» 
il en sera payé quatre: chargés de quatre personnes, seront 
conduits pat un postillon et attelés de trois chevaux; il eu' 
sera payé cinq. • ..... . 

a. Les maîtres de poste sont tenus d’atteler le troisième 
cheval aux voitures à deux roues, chargées de deux person-' 
nesj mais dans le cas où iis seraient d'accord avec les voya- 
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gcnr* pour n’en atteler que deux, alors ils ne pourront exi« 
ger que moitié du prix de la course du cheval non atteHL 

J. Det voitures montées sur tjuaire rouet f 
ayant un seuljond et à limonière. 

\ 

"Art. !• Les voitures montées sur quatre rones, à un seul 
fond et à limonière , et chargées d'une personne avec malle, 
vache ou porte-raantcau , ou sans ces objets , seront attelée» 
de trois chrvaux et conduites par un postillon. 

Chargées de deux personnes avec une vache ou une malle 
ou porte-manteau seulement , seront attelées de trois chevaux 
et conduites par un postillon: chargées de deux personnes 
avec une malle, vache et'porte-manteau. ou aé'ec deux de 
ces objets seulement , seront conduites par un postillon et 
attelées de trois chevaux; il en sera payé quatre. « 

Chargées de trois personnes avec une vache ou une malle 
ou porte-manteau seulement, seront conduites par un postil- 
lon et attelées de trois chevaux; il en sera payé quatre. 

Chargées de trois personnes avec une malle, vache et na 
porte-manteau ou avec deux de ces objets seulemeut , seront 
conduites par deux postillons, et attelées de quatre chevaux; 
il en sera payé cinq. 

Chargées de quatre personnes avec malle, vache et porte» 
manteau , ou sans ces objets , seront attelées de six chevaux 
et conduites par deux postillons. 

6, Des voitures montées sur quatre roues , 

ayant timon. 

Art. I. Les voitures montées sur quatre rouea et ayant ti- 
mon , chargées d'une ou deux personnes , seront attelées de 
quatre chevaux et conduites par deux postillons. 

Chargées de trois personnes, seront conduites par deux 
postillons et attelées de six chevaux 

Chargées de quatre personnes , seront conduites par deux 
postillons et attelées de six c.hevaux. 

Chargées de cinq personnes , seront conduites par deux 
postillons et attelé^'s de six chevaux ; il en sera payé sept. 

Chargées de six personnes, seront coudunes par trois po* 
stillons et attelées de huit chevaux; il en sera payé neuf, 

7 . Du chargement des chevaux et voitures, 

A 

'Art. I. Tout Courier à franc-étrier ne petit faire porter au 
cheval qu’il monte, qus ce que peuvent contenir en menus 
effets les poches de la selle. S'il y a un porte-manteau, il 
doit être porté en croupe par le postillon , pourvu toute- ^ 
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fois qu’il o'excèile point le poid de kilogrammes ou 3 o 
livres. 

: Les voitures montées sur deux roues, ayant brancard, 
celles montées sur quatre roi>es à un seul fond, et ayant li- 
xnonière , ne pourront être chargées sur le derrière de plus 
de 100 livres , et sur le devant de plus de 40 livres. 

8 Droit du troisième cheval, ~ 

t 

j 4 rt I Le troisième cheval . accordé aux maîtres de poste 
dans les localités difificiies, ne pourra être exigé par enx, 

' qu’autant qu'il sera attelé , et seulement sur les chaises de 
poste chargées d’une seule personne. Les cabriolets à soufflet 
o'en sont point susceptibles. 

3. Le droit du troisième cheval a lieu pour l’année entière 
ou pour six mois seulement, à compter du premier brumaire 
de chaque anné» 

Les maîtres de poste ne peuvent exercer ce droit qu’autant 
qu'ils sont porteurs d un ordre à cet effet, lequel doit être 
renouvelle tous les ans. - • 

Etats Romains. 

or 

* ^ 

Pour deux chevaux de chaise , paols 10. 

Pour le troisième cheval » 4. 

Pour la troisième et quatrième gubbia à cha* 

que poste » 8. 

Pour le nolis d'une voiture couverte que le 

maître de poste est tenu de donner . . r> 0 , 

Au postillon .... » 3. îkS ■ 

Au marquignon ........... 

Deux chevaux seuls seront conduits par un postillon ; 
le meme conduira sous un second postillon le troisième, 
le cinquième ou tout autre cheval libre et impair. 

.. Une voiture chargée de trois personnes avec une malle 
moyenne sera attelée de deüx chevaux qui seront aussi 
sulilis<.ns pour une voiture chargée de deux personnes 
et deux malles. On attelera nécessairement le troisième 
cheval s'il y aura une autre malle et une grande vache , 
et on paye 2 pauls par poste pour toute autre vache , 
malle ou porte-manteau. 

Les voitures montées sur quatre roues et chargées de 
six personnes et d'une malle seront attelées de quatre 
chevaux ^ chargées de sept personnes et d'une avtre 



! 
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fTsalIe , ou d’une sutfe grande vache , elles seront atce* 
lées de six chevaux. 

Les autres malles , vaches et porte-manteaux payent 
2 pauIs. 

Les voitures montées sur quatre roues à l’allemande , 
chargées de deux personnes et d’une petite malle de 6o 
livres , seront attelées de deux chevaux , tout de même 
qu’une voilure montée sur deux roues. 

Il n’est pas permis de poursuivre en voilure la course 
entreprise par poste qu’après un séjour de trois journées, 
ni même de poursuivre, en poste la .course qu’on fait ea 
voiture. , 

s. 

RoTAnuE BE Naples. 

Le dernier tarif du 1800 fixe le prix d’un cheval pour ' 
pbste à carlins . 5 . Vi 

Au postillon » 5 . 

Pour le pertichino » i. 

Si on attele le pertichino en voyage, il 

vaut -..» 3 . 

^ Pour prix du même ‘ n i. 

Au maquignon qui baigne les roues . » V; 

Le nolis d’une voiture montée sur deux 
roues » 5 . 

Pour une voiture montée sur quatre 
roues » 10. 

Un Courier qui soit avec un voyageur , 
doit payer pour le même » 5 . Vf 

- La voiture montée sur deux roues avec une malle de 
200 livres , et une semblable chargée de trois person- 
nes , est attelée de deux chevaux. 

' Une voiture semblable chargée de trois personnes et 
d’une malle est attelée de trois chevaux. 

La petite voiture nommée canestrella , montée sur qua- 
tre roues , chargée de deux personues et avec une petite 
malle sur le derrière , est attelée de deux chevaux. 

U Une semblable chargée* de trois personnes et d’une 
malle de 200 livres, est attelée de trois chevaux. 

La canettra ou voiture à quatre places , chargée de 
cinq personnes et d’une malle de 20c livres , «st attelée 
de . quatre chevaux Chargée de six personnes et de deux . 
grandes malles , elle est attelée de six chevaux. 
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Après les vingt-quatre ïieures que le voyageur est ar- 
rivé à la poste en voiture , il peut poursuivre le cheraio 
en poste. 

Les maîtres de poste intermédiaires ne peuvent atteler 
un nombre plus grand de chevaux que ceux avec 'les- 
quels le voyageur arrive: s'ils croient d'étre surchargés, 
ils présentent leurs griefs ai^ bureau royal des couriers 
contre les autres maîtres de poste , mais sans qu'ils ar- 
rêtent un moment les voyageurs. 

L n c Q v K s. 

Selon le tarif de i8o5 pour tout cheval de voiture 
ou de selle on paye .... pauls 5. 

Pour le troisième cheval ...» 4* 

Pour le colis d'une voiture à quatre 
places » 6. 

Pour une voiture à deux places . » 5- 

Au postillon ........ » 2. 

Au maquignon » v* 

La voiture montée sur deux roues , chargée de deux 
personnes , avec une malle de 55o livres et un dome- 
stique , est attelée de deux chevaux : il eu est de même 
d'une calèche montée sur quatre roues, chargée de deux 
personnes , sans malle. 

Si elle est chargée de trois personnes avec une malle 
de 25o livres, on attele trois chevaux. La voiture char- 
gée de six personnes et d'une malle de 55o livres aura 
quatre chevaux. ' 

On pourra toujours dédommager le plus grand nom-'* 
bre des personnes avec celui du poids , et réciproque-* 
ment : toute persouoe est calculée 200 livres. 

Celui qui arrive dans l’état de Lucques en poste, ne 
peut pas poursuivre le voyage en voiture. 

Rotàdubd'I«ai.ie. ! 

A toutes les maisons de poste on voit affiché, selon 
' les ordres du gouvernement , le tarif suivant : 

Prix d’une course pour 2 chevaux . liv: 5. 5c<. 

PrÎQnie au postillon ^ » i, So,. 

' 

I 



V 



Digitized bÿ Googie 



XII) 

Pour les voitures découvertes , montées sur 
2 et 4 roues. ....... 

Pour les voitures couvertes , montées sur 2 \ 

et 4 roues. » 8o. 

Si les chevaux manquent pour changer , la poste est 
obligée de les prendre aux postillons du lieu , les payant 
selon le tarif fixé ; s’il n’y en a pas , on reprend le ' 
chemin après une heure de rafraîchissement , que le 
voyageur est tenu de payer , et pour tout cheval il 
paye i livre. 

St les chevaux manquent pour faute du maître de 
poste , il est tenu de payer So livres pour tout cheval 
manquant , et la moitié à l’avantage du voyageur. 

Les' maîtres de poste sont obligés de donner des che'*- 
vaux aux voyageurs qui sont munis de passeports en 
règle ^ s’ils veulent poursuivre la route en voiture , ils 
ne peuvent prétendre aucun dédommagement. 

La loi du 9 nivôse au ix , an vu , première partie , 
au titre. Porte dn chevaux ^ établit ce qui suit: 

I Huit millet géographiques forment une poste; si elles ex— 
cèdent, on entend augmentée là poste d'un quart de plus 
pour deux milles; on considère la différence au delà tPun 
mille comme deux milles entières ; on ne paye pat celle plus 
petite d'un mille : ti la courte était moins de sept milles par 
poste, on la considère pour trois quarts de poste; on la re- 
tient pour une demie poste , ti la courte était moins de cinq 
milles. Le gouvernement avec le plus grand sain possible a 
ordonné Ut vérification des chemins de poste , pçur changer 
dans les manières les plus convenables et commodes aux vo- 
yageurs et à la nation celles des habitations de poste qui en 
avaient besoin , et pour régie ^et voyageurs on publie la lon- 
gueur de toutes les courses. Dans les états ex-vénitiens et 
ex-romains on a substitué aux anciennes les ordonnances du 
royaume ; on peut cependant aller à Venise par cambiatura • 
et cela en se procurant le bulletin nécessaire : on paye alors 
5 livres et demie de Venise pour chaque cheval | soit de 
q^aise, soit de selle» 

\ 
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RAPPORT ET VALEUR 

DES MONNOIES 

QUI ONT COURS DANS LES OIFFEHENS FATS 

DE l’Europe. 



Monnoîes d*Italîe, 



Les monnoîes les plus courantes en Italie ou celles sur 
lesquelles il y a le moins à perdre, sont: le ruspone'oa 
sequin de Florence le sequin et la doppia de Rome , le 
sequin de Venise et le louis d’or. Il faut avoir soin de 
De prendre en mon noie d’argent du pays où l’on est« 
que ce qu’on doit dépenser sur les lieux. 

RoTÀCMe o’Italie. 

Dans tout ce Royaume on compte à livres et centit%>s 
de livres italiennes ( correspondantes parfaitement .au 
franc français) suivant le dernier tarif du 2i décembre 
1807, qu’on a placé ci-après dans son entier, car il 
n’y 4 que les munnoies qu’il renfermé qui aient un cours 
légal dans tout le Royaume. Toutes celles qui étaient en 
circulation auparavant dans les divers pays hormis quel- 
quesunes de billon ' ou de cuivre , désignées dans un 
autre tarif qu’on croit inutile ici) sont supprimées , et 
on ne peut ni les dépeaser | ni D)éiqQ les iteteoir | KtUfi 
peine rigoureuse. 



I 
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TARIF 



XV 



DES MONNOIES QUI CIRCULENT 
DANS LE ROYAUME D’ITALIE. 



( ‘ OR. 

1 




VALEUR 




En liv. de Ahlan 


En Uv.ital. 


Italiennet, Pièce de 40 livres 
Pièce de 20 livres , . . 

Franpaises. Pièce de 40 livres 
Pièce de 10 livres. . . . 


liv. 


SOUS 


den, 

— 


lïVe 

40 

20 

40 

20 


cent 

00 

00 

00 

00 


HJitan. Doppia ...... 




1 ç 




•P 


77 


Sc^uio •••••••• 

f^€nise. Sequin, sa motië, etc. 


• S 


1 1 


) 


1 1 


94 


en proportion 


lî 


'i 


4 


12 


OJ 


Boulogne. Doppia et .<>a moitié 




î 


8 


• 7 


to 


Sequin et sa moitié . . . 


M 


î 


6 


r 1 


72 


France. Louis neuf .... 




î 


6 


2 } 


Ô2 


Parme, Doppia neuve . . . 

Gênes. Doppia de francs , 

sa moitié et son ijuart en 


*7 


18 




21 


41 


, proportion 

Savoie, Doppia neuve de 1787 


102 


12 




7 * 


74 


en avant, et sa moitié . . 


Î7 




i 


28 


40 


Florence. Sequin 


« î 


9 


9 


1 1 


88 


Rome, Doppia 


22 


4 


6 


17 


Oî 


; Sequin 

Allemagne. Hongre impérial 


lî 


4 


6 


1 1 


d8 


de Bavière et deSalIzbuurg 


lî 


6 




1 1 


74 


Hongre Krcmnilz .... 


'î , 


7 


' i 


1 1 


79 


Hongre des Princes . . . 


»î 


) 


9 


1 1 


<Sî 


Flandre, Sovrano et sa moitié 

t 


4Î 


9 


} 


Î4 


89 



/ 



c 
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Suite T*»ir , etc. 



■=1 



ARGENT. 



haliennes Pièce de j livres 
Pièce de s livres . . . 

I.ivre 

Tr ’is quarts de livre . 

Detni-liv,re 

Uo quart de livre . . 
h'ronçoises Cinq fraccs . 

D'.ux franc 

E'iaiic 

Tl OIS quarts de franc . 
Oeiui- flanc 



VALEUR 

— I * 

En liv de Milan. En Uv. \tal 



liv 



sous, dtn 



Un quait de franc . . . 

> ilan ÉrU i t Sa moitié . . 

Livre vjiJle. et sa moitié . 
Livre neuve de 177 S» et sa 


d 

1 






4 


Boulogne. Ëcudela Madonna 
et sa moitié en proportion- 


7 






î 


Écu de 10 pauls et sa moitié 


6 


18 


6 


î 


Testone 


2 


I 


9 


1 


IHoJènr Écu de Françoi-s ni “• 


7 


4 


6 


ï 


Écu d Hercule 111 ”" 1781 et 










sa moitié en proportion . 


7 


d 




î 


é'e' ire. Ducatone ou vrai Écu 
de la cri ix et sa moitié en 








/ 


proportion 


8 


M 


6 


â 


'Justine et sa moitié en prop. 


7 


H 




î 


j France Fx;u de d liv. tournaises 


7 


1 * 




ï 


I Savoie. Écu neuf 


9 


1 


d 


6 


j (-ines. Écu neuf 


8 


9 




6 


1 Parme. Ducat 


d 


II 




ï 


Florence. Francescone . . . 


7 


2 




f 


Rome. Écu de 10 pauls . . 


d 


I <s 


d 


f 


ydUemagne. Daler de convent. 


d 


iî 


P 


ï 


Flandre. Écu de la couronne 










ou Crocione ..... 


7 


6 


d 


s 


Espagne. Pièce neuve . . 


6 


•7 


9 


s 



liv. 

î 

1 

> 



cen. 

oo 

ou 

oo 

7î 

ÎO 

ïj 
00 , 
oo 
oo 

7i 

$0 

6o 

7^'/. 

7*^ 5^ 

î7 

<1 

do 



66 

*6 

84 

96 

4 * 

ox 

4Î 

*4 

09 

dx 

*9 
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Dans toute la Savùie et dans tout le Piémont sont en 
cours I<"S monnoies de France. Voici le tarif du messidor 
an X,' qui arrêta la valeur des monnoies du Piémont au 
valeur de celles de France. 





Monnoies du Piémont 




,de France 




Liv. Sol. 

’ La doppia on pistole d'or 


Den. 


Fr. 


Ceo. 


v! 

0 


de Piémont ...» 20. — 


- 


23 . 


70 




de Marengo ...» 24. — . 


- 


28. 


45 




■ Ecu de Piémont . . » 0. — . 


- 


7 - 


II 


J\ 


i Pièce de 8 sous . » — . 8. 


- 




40 




1 de » — . 7. 


6 




37 T. 


£f < 


^ de » — . 2. 


6 


• 


12 L 


} Les autres diminuent en prop. 




la 


.1 


, Le pîcalion , • . . » ~a • 


2 




1 



La livre de Piémont équivaut à-peu-piès au tchelUng 
S' Angleterre. 

L I G O a I E. 



• Le tarif du 7 mars i 8 o 3 défendait toutes les monnoies 
étrangères , et accordait les contractations à poid de 
marc , et pour celà dans le dit tarif on a indiqué les 
poids , les titres et la circulation provisoire des matières 
avec la valeur respectivement boniEéa. 

Les monnoies de Gènes sont : 

La doppia d'or de g6 livres , sa moitié , son quart et 
son octave en proportion. ' 

L’écix de S. Jean Baptiste de 5 livresu 

La marajala de 4 et de 10 sous, monnoifl de billon. 

La monnoia de cuivre n'existe plus. ' 

tJu livre sterling vaut Of8 livres de Gênes. ' ' 

Le louis d'or 2Q livres 4 sous. < 

Le sequin de Florence i 5 livre» 10 sous. 

La piastre ou daler d'Espagne & livres 10 sous. 1 

' - États de Parue et Plaisance. 

La liera de Parme est de 20 sous ou 5 bajocchî. Trois 
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livres de Parme sont équivalens à une livre de 'Milans 
ou à 76 centimes du franc. 

Un paul vaut un peu moins de 6 pences ou deniers 
anglais , 12 sous environ de France. 

le serjuin de Florence vaut 20 pauîs oU 44 livres de 
Parme, < 

Le louis d'or vaut 97 livres. 

On trouve un bénéfice à porter des louis d'or à Parme 
pour les changer contre des sequins de Rome, 

£ T I U R I E, 

La livre de Florence vaut un paul et 

Le seguin de Florence vaut 20 pauls , plus l'agie. 

Le Tuspone d'or vaut 60 pauls , plus l'agio. 

Le seguin de Rome vaut 19 pauls et demis. 

Le Ftoncescon- , 10 pauls. 

Ou a frappé depuis peu des nouvelles pièces d'argent 
d'une , de cinq et de deux livres , pour suivre plus fa- 
cilement le système décimale. 

Ij'écu florentin ^ monnoie immaginaire ) vaut livres 
de Florence ou lo puuh et demis. 

L’eVu romain vaut 9 pauls et demis. La monnoie d’ap^ 
gent de Rome perd à Florence un demi-bajocco par paul. 

* États romaiws. 

Dans ces états on compte par écus , pauls et bajocchi. 
Cette monnoie se conforme au système décimale. 

Le seguin de Rome vaut 20 pauls et demis. 

h'éctt romain vaut 10 pauls l le paul 10 bajocchi. ' 

Le seguin do Florence 21 pauls. 

Le segu'n de Venise 20 pauls et demis. 

"L'once de Naples 25 pauls. 

Le Icu's d’or 45 pauls, 

La "gu née y a cours pour 43 pauls. Lorsque Londre» 
lire sur Rome , c’est sur le pied d’environ 42 pauls pour 
nn livre sterling. 

Ce pays ne ch'>nge qu’avec Paris et Amsterdam, La 
monnoie est trè.s-rare à Rome , et en conséquence les 
achâts en argent comptant, surtout en or ou fn mon** 
noie 4’argsat de Toscane on les fait avec utilité. ^ 
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Botauub de Naples. 



xix 



1 a once de Naples vaut 3 ducats; le ducat ro carlins; h 
earlin lO grains, le grain I 2 calli. 

1 a once équivaut à 25 pauls romains ; 5 onces font 7 se- 
quins ot 7 onces valeot environ 4 livres sterlings. 

Le ducat de Naples vaut 3 schelhngs et 9 pences. 

Le carlin vaut 4 pences et demis A' Angleterre; S2 carlins 
font un livre sterling qui équivaut à 2 sequ'ns et à 2 carlins. 

L’e'cu romain vaut 12 carlins et demis ; le sequin car- 
lins et demi* ; 6 carlins valeot 5 pauls romains ; 4 
et demis font t schelling 8 pences et qn 

Outre les monnoie* indiquées ci-dessus, il y a encore 
à Naples d’autres inonnoies , savoir des pièces de 6, de 
4 et de 2 ducats. li y a i5 espèces différentes de m-m- 
noies d’argent , depuis celle de i 3 carlins et 2 graios jusqu’à 
celles de 4 grains. Les pièces de 6, de 4 3 carlins 

Sont très-communes. Les ducats sont fort rares, ainsi que 
la patjcca de 5 carltns. Le tan de Naples vaut 2 carlins , 
et le carlin de Naples équivaut au tari de J/ci/e. Il y a six 
espèces de monnoies de cuivre , depuis celle d’un grain, 
6 calli, appellée la pubblica , jusqu’à celle de 5 cdli, 
qui vaut un peu moins qu’uu Aemi~fa>ding ou domi-liarci. 
La pièce de 6 calli s’appelle la tornese. 

Les comptes se font à Naples ea ducats, carlins et grains; 
mais les négocians ne comptent que par ducats et grains, 

Monnoies de France, 



Le louis d!*or contiertt n 5 grains français et 65 i cen- 
lim *s d’or pur sans alliage. 

Les grains français sont aux graios anglais comme 12 1, 

,73 est à 100. . - 

L’^tu de 6 livres de France contient 409 grains fran- 
çais et 94 centimes d’argent pur sans alliage. 

La livre toumoise de France vaut to sous et demis 

sterlings. ' , ' 

Le titre ou la bonté de la monnoie de France était 

d’environ 261 parties d’argent pur sur 27 d’alliage ; 

Le louis d’or ne vaut pas tout à. fait la guioée. Les 
banquiers et aubergistes de Calais donnent volontiers 
des loujs pour des guinées 3 mais ceux de Douvres cban- 
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gcDt raremeDt leurs guioées contre les louis, sans exiger 
un agio. 

Pour les nouvelles monnoies françaises en francs et 
eentimes de franc , voyez le Tarif det monnaies <jui circu- 
lent dans le royaume dTlulie^ pages xvi et xvii , où elles 
sont insérées. 



Mennoies dfAn^eterre. 

I 

Üne gainée Contient ii8 grains anglais et 65 1 millièmis 
d*or pur sans alliage. 

Quarante-quatre gainées et demie pèsent uiie livre 
de 13 onces, dont onze parties sont d'or pur et une 
d’alliage. 

L’éfcu d'Artgleterre contient 429 grains anglais et 68 
centimes d’argent pur sans alliage. ' 

En Angleteire le titre des monnoies est le même que 
Celui de la vaisselle ou argenterie mobitiaire. Celle ma- 
nière de juger des rapports des monnoies serait sans 
doute la plus exacte , et on désirerait en pouvoir faire 
du même pour les monnoies des autres pays , mais il 
n'est pas possible d'en avoir des données sûres et pré- 
cises. On peut toatefois indiquer les rapports des mon- 
noies courantes. 

Le livre sterling vaut environ livres de France , plus 
ou moins suivant les variations du change. 

Une gumée de poids juste se paye environ 24 livres i2 
sous de France par ceux qui les achètent pour les fondre. 

Le schelling vaut 2$ sous de France, 

Monnaies de Suisse. 

Dans la République helvétique ou acheté par livres oa 
francs. La livre est de 10 batz, en vaut 5 o sous de France, 

Le ducat d’or de B^ne vaut 72 batt qui font lo livres 
16 sous de France. 

L'éc de 6 livres de France vaut 4 livre* de Berne. 

, Le huit vaut 3 sous de France ; 7 batz et V* valent 2? 
•ou» et et 20 bare un petit écu de France. ^ 

Monnaies fAllemagné, 

.On jr compte en risdalks ^florins et kreutxers, A Vienne 
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le rixdalle vaut \m florin et demi : \iflorin vaut 6o creutzert^ 
et le creutzer 4 flnnins: 3 creutz.ers font un Cette 

manière de compter est en uâage dans tous les états dft 
là Maison d’Autriche , en Boéme , en Souabe , en Franconie, 
sur les bords du Rhin et du Danube. A Dresde et à Berlin 
la manière de compter est diiférente. 

Le low.s d'or est la monnoie qu’on doit porter de pré- 
férence en Allemagne', il y a cours pour i florins jusqu’à 
Augsbourg; mais dans les 'états de la Maison d’Autriche 
il ne passe que pour 9 florins. 

Dans les pays autrichiens les monnoies d’or sont le 
soprano qui vaut \ï florins ^ 40 creutters ^ et sa moitié qui 
vaut 6 florins , 20 creutzers. Les ducats de Kremnitz , de 
Florence et de Vénise valent 4 florins et 14 creutzers: le 
ducat impérial et ceux de Bavière et de Saltzbourg ont cours 
pour 4 florins et 1 6 creutzers : le ducat de Hollande vaut 4 
florins^ 14 creutzers. ^ 
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Tableau comparatif de mesures itinéraires. 

IritiE. 

Royaume d'Italie. 

La poste dans tout le royaume est d'Luit milles géo- 
graphiques. Le nouveau mille ou le mille italien est de 
mille mètres Le mètre est la dixmillionième partie du 
quart du méridien terrestre. 

L'ancien mille des états ex-vénitiens s'approchait au 
mille toscan. On calculait 66 ou milles vénitiens au 
dégré. 

Royaume de Naplet. 

Le mille napolitain est de palmi 7000. 

. toises de France 1091. 

Il est plus d'un mille anglait toises 166. 

Ce mille équivaut presqu'à un mille et un tiers 
romain , et à un mille piémontais , de 5 o au 
dégré. 

Deux milles napolitains font moins d'une lieue, 
de 25 au dégré. 

États romains^ Etrurie^ Ligurie^ Piémont y 
États de Parme et Plaisance. 

Dans tous ces départemens on a substitué aux ancien- 
nes lois et mesures itinéraires, celles de VranoeyOn sorte 
que les distances ont été établies en raison de deux lieues 
de France , de 25 an dégré , pour chaque post«'. Nous 
donnerons cependant ici les anciennes mesures itinéraires 
de chacun de ces états. 

États romains. 

Le mille romain était bien plus court que celui de 
Toscane , mais on le reg.irdait cependant comme le mille 
ordinaire d'Italie y et ne diff -rait guère de l'ancien mille 
des Romains: on en calculait 7.') au dégré de méridien, 
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X>e mille romain était 77$ toises de France^ c'est-à-^r« 
plus court de So toises que le mille anglais. 

Étrurie. 

En Totcane les postes étaient de 8 milles de 67 au 
dégré : le mille était compté mille pas géométriques, et 
équivalait à 5 m. pieds français ou à 2H87 brasses flo- 
rentines. Le mille toscan correspondait à 826 toises de 
France. 

^ Ligurie. 

Le mille de Génet était à-peu-près le même que celui ' 
du Piémont. 



Piémont. 

Le mille piémontais était trébuct 800. 

Le trébuc piedt piémontait 6. 

Le pied piémontais poucrt anglais ao. 

On voit pourtant que le mille piémontais correspon- 
dait à 2688 vergues et 10 pouces ; ou bien à un mille 
et demi anglais, 48 vergues et 10 pouces 3 ou à environ 
, l 3 oo toises de France, ' 

Le mille piémontais était de 5 o au dégré. 

Les postes étaient environ de 5 milles piémontais. 

Selon les nouveaux régleraens unu lieue de France 
équivaut à 2 railles piémontais (mesure ancienne et 
4 milles piémoutais correspondent à une poste (mesure 
moderne ). 



Etats de Parme et Plaisance. 

En entrant dans ces états on commençait à 
compter par railles ordinnires dVtal/e, qui étaient 
estimés plus longs d'un mille anglais, d'un» 
vergue et d'un pied. 

ÂnGLKTERIE. 

Le mille anglais est yards ou vergues 1760. 

pieds StSo. 

toises de France, environ SaS. 
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' Les milles anglais sont de 69 au degré. 

D’après les mesures indiquées,, trois milles 
anglais sont vergues 5a8o. 

pieds 1.5H40, 

toises 2475. 

' Trois milles anglais sont plus longs d'une 

lieue moyenne de France vergues S7. 

pieds 170. 

toises françaises 25. 

Deux milles et demis anglais sont de plus 
que la petite lieue de France toises 62. 

Trois milles anglais et deux tiers sont plus 
longs que la grande lieue de France toises 25. 

Fsahce. 

La petite lieue de France est toises 2000. 

La moyenne » 24S0. 

La grande » 5ooe« 

La lieue moyenne de France étant 2460 toises, 
elle est pieds anglais environ iSéyo, 

vergues » 5225. 

La lieue moyenne de France parangonné avec 
trois milles anglais , en est plus courte toises 25. 

pieds anglais 170. 

vergues 67. 

La petite lieue de France ou la lieue commune 
étant 2000 toises , parangonnée à deux mille$ 
et demis anglais, en est plus courte de toises 62, 

i La grande lieue de France étant 3ooo toises, 
équivaut à trois milles anglais et deux tiers , 
moins toises 2$. 

ÂCLEMACHE. 

Le mille d^ Allemagne ^ suivant l’astronome 
Cbappe , est de France 5S04. 

Parangonné à 4 milles et demis anglais , il 
en est plus court de toises q2. 

Parangonné avec deux petites lieues de France^ 
il en est plus court de toises < 196. 

Ce mille équivaut à une lieue et deux tiers, de 
25 au degré ; par conséquent 1 5 milles alle- 
mands équivalent à un dégré. 
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XXXV. 



La lieue ordiaaire d'Etpaznv ^ au moias celle 
des voisinages de Madrid") est toises 3500- 

pieds artglais 21120. 

La lieue espagnole équivaut à 4 milles anglais ^ 
et à une lieue moyenne et demi de France^ plus 
33 toises. . ‘ 

% 

Russie. 

Le verst de Russie est Soo saeen ou toises. 

Un sazen correspond à 5 auaes de Russie au 
à 7 pieds anglais. 

> Le verst est à-peu-près denx tiers d’un mille 
anglais , un peu plus d’un quart d’une petite 
lieue de Franc* , et équivaut à toises 547» 

Sept verst de Russie forment un mille allemaiuli 






: 
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HAUTEUR 



DES POINTS LES PLUS ÉLEVÉS DE L’ITAUE 
AU DESSUS DU NIVEAU DE LA MÉDITERRANÉE (l). 



-• Toi»** de 

France.. 

Mont blanc ou Mont maudit en Savoie • • 

Selon M. Fazy de Duillier *4 j6 

Selon M. De Luc 

Terme moyen entre ces estimations • • • 2400 
Mont-cenis à la poste . • • . • . • . 

Le sommet des rochers qui entourent la plaine 
où est située la maison de poste .... 

Selon la Condamine, fiouguers et plusieurs 

autres . . . . ' ?4;,o 

Celle de la plaine ou gorge du Mont-cenis . 1000 

La grande croix 

La Novalaise 

Turin 

Le M..nt Vis en Piémont 

Boulogne 

Le Mont Radicoso près de Pietramala . . . 

Florence sur le bords de l’Arne .... * 

Sienne.. . : 

Badicofani, è la poste 

Sommet de la montagne où était le château. 

Viterbe . . 

Monterosi d’après Beccaria 

Montevelinu près de Rieti 

Monte Somma , â 1 lieues de Spolète . . . 

Borne , dans le Coms 

Le Tibre à Rome 

Pointe de la Croix de S. Pierre de Rome an 
dessus du Tibre et de la base de l'obélisque 

du Vatican 

Capitole à l’extrémité de la Roche tarpeyeune 

Mont Vésuve . . 

Scion M. de Saussure 

Mo ntenuovo ou Montecenere 

Montebarbaro ( Mons gaurus ) 

Le grand rocher Montecorno , d’après Horace 

Delfico 

Mont Etna selon le chev. Schackburg ... 

Selon M de Saussure 

Grand S. Bernard , à l’hospice > selon M de 

Saussure 

S. Gottard , d’après le même 



Pudâ 

anglais. 

tf6it 

•îîO* W 
6261 
pair 



d02{ 

2741 

94* 

9997 

Ip9 

2ÿO( 

19 O 

I04d 

2470 

Î060 
I *Î 9 
I 9084 
^Î97 
J7Î3 
94 
31 

902 

47* 

't* 

49J* 

3904 

47» ' 

I 102 

9977 

10994 

10700 

8074 

6790 



(1) Ce. m-.nre. furent pri.e. iur le b.roieitre en 177S par le cher. Shtt^ihurgh 
en pied. aD|l.i.. cl p«r d'aotre. à diverae. épotjue. , en toUe. de Prance. 
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DE DA POPULATION DES DIVERS PAYS 

DE L’iTALIE. 

1 ( 



Etats. ' 

« 


— — =f 
Population. 


Royaume d’Italie . . .. . .■ 


6 , 209 ,g 83 ' 


Royaume de Naples. . . . 


5 , 000,000 


Royaume de Sicile 


, 1,200,000 


r . ' -si 

'Royaume de Sardaigne . 


• ’iipOOiOOO • 






truric •• ••••4 • 


.1,100,000 


Etats romains 


790,017 


Piémont 

l 


1,900,000 


Ligurie 


5 oo,ooo 


Etats de Parme et Plaisance 


3 oo,ooo 


La Corse et l’ile d’Elbe . . 


140,000 


Lucques 


120,000 


1 République de S. Marin . . 


5,000 


Total 


17,865,000 


— . 
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Avrs DES ÉDITEVRS. 



Cet ouvrage nouvellement perfectionné nou* flatte de Vagré- 
tuent public , parce qu'on a fait jouer tous les ressorts a fin 
de recueillir toutes les pièces intéressantes à cet ég/ird ; mais 
ü faut avouer , que pendant l'impression entreprise dès quel- 
ques mois on n*a pas pu prévoir les changement qui sont ar- 
rivés peu-après^ so’t dans le gouvernement ^ soit dans quelques 
institutions citées aux quelles on a commencé a substituer des 
outres titres de remarque} cependant nous conçoivons le doux 
espoir d’avoir atteint nôtre bât par P accroisse mpnt de tout ce 
que cet Itinéraire manquait autrefois^ 



, I 
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PREMIER VOYAGE. 



De Milan 
A Tdbin 


Postes 


Distance 
en milles 


Temps j 
en 1 

voyage | 


De Milan Ça^ 
à Sedriano 
à Bufalora 


1 


en 

O 

CR 

•n 

'ü 

5! 

>5* 


n 


anglais. 


h. m. 

i i 5 
1 20 


à Novara (y) 


I 


G 

O 

td» 






I 40 


à Cerfengo 


1 








2 


à VtRCElL (c) 


I V. 








r 40 


à S. Germain 


I 








I 20 


à Cigliano 


2 V. 








2 


à Chivasco 


2 ;/4 








2 


à Settimo 


' Vî 








I i5 


à Torin (d^ 


I 3^4 








1 i 5 






IT’ 


94 


98 


i 5 45 



L . I 



Auberges. («) Les Auberges de la VlUe^ Royale^ Impériale^ 
de la Croix de Malihe etc. Les Auberges de Puits, des Trois 
Rois, de Faucoa etc. Çb) Les Trois Rais, le Poisson d'or, 
le Faucon. (c~) Le Lion d'or, et les Trois Rois, (d') h'Hâ- 
tel d'Angleterre, celui du France afpeüé les Bonnes-Femmes, 
le Bœuf rouge, et l'Europe. 

M iLiic,. ville magnifique, riebe et peuplée, capitale du 
Royaume d'Italie. Sou origine est des plus illustres et des 



(*) Dans l'Empire français toutes les postes sont de deux 
lieues do 25 au degré, et dans le Royaume ditalie dhuif 
milles géographiques. 
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plus reculées; mais comme elle n éprouvé plusieurs dé- 
vastations, elle peut à peine montrer à présent les en- 
droits où il y avoit anciennement des cirques, des théâ- 
tres et des palais. Cependant elle conserve une très-bean 
reste de ses Thermes^ vulgairement appeliées let Colonnes 
de Saint Laurent. SOn circuit est d'environ neuf milles. 
Deux canaux navigables, dont le premier vient du Tesin^ 
le second de VAdda^ portent leurs eaux dans la ville même, 
et sont très-avantageux à son commerce. Tous ces avanta- 
ges seront augmentés par un autre canal, que l'on va creuser 
du Milan jusqu'au de là de Pavie. Les rues sont en grande 
partie larges et spacieuses,mais ses places sont bien étroites. 

Le Duomo ou bien la Cathédrale, qu'on a commencé 
dans l'année i 586 , temple le plus grand d'Italie après 
celui de Saint Pierre de Rome, est d'une architecture alle- 
mande ou gothique, mais régulière, et tout construit, aussi 
que les innombrables statues et ornemens, en marbre 
blanc appellé marbre de fabrique que l'on tire des voisina- 
ges du Lac Majeur. A la moitié du siècle seizième, com- 
me il fallait en construire la façade, dont on n'avait pas 
l'ancien modèle, plusieurs architectes des plus renommés 
de ees temps en présenteront les desseins, dont il y en 
a aussi quelques-uns d'imprimés. Entre autres on préféra 
celui de' Pélegrin Tibaldi ou de Pellegriai architecte et 
peintre célèbre, et on commença à l'exécuter, mais aussi- 
tôt on suspendit le travail et on ne le recommença que 
dans l'année 1780, en se rapprochant toujours au goût 
gothique à fin de s'éloigner moins que possible de l'en- 
semble de l'édifice. Â présent Nipoléoit I.*' qui y a été 
couronné Roi d'Italie, a ordonné qu'on l'achève sans dé- 
lai, et à présent on en voit la façade accomplie, sur les 
desseins réformés et simplifiés par le très-célèbre archi- 
tecte AmatU L'ornement intérieur de la grande porte est 
soutenu par deux colonnes de granit, appellé migliarolo, 
très-estimées par lèDr mole et leur finimeot. L'on voit au 
grand autel et aux deux chaires à prêcher des bronzes 
d'un très-excellent jet. La distribution intérieure et ex- 
térieure du chœur, les deux grandes orgues, le Scurolo 
s'ont de l'invention du célèbre Pellegrini. Le sarcophage 
de Jean Jacques de Medicis a été dessiné par le grand 
Bonarolti ; et Leon Leoni en a fait les statues et les or— 
nemens en bronze. Une riche chapelle souterraine ren- 
ferme le corps de Suint Charles^ grand homme qui a si 
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bien mérité de sa patrie par son zèle actif et par sa 
grandeur d'idées. Aux divers autels et) aux orgues l'oa 
voit des bonnes peintures du Barocci, de Frédéric Zuccari^ 
de Camille Procaccini, du Meda et du Figino, Dans l'année 
1^186 on a tracé une grande méridienne parallèle à la 
façade avec la plus grande exactitude astronomique. Du 
haut de la coupole on jouit d'une vue très- étendue de 
la belle plaine de la Lombardie. 

Près de la Cathédrale on voit le Palais de VArchévêque 
avec une bonne suite de tableaux qui a été augmentée 
d'on cabinet de plusieurs peintures modernes par le feu 
cardinal Pozmbonelli, La cour de la Maison canoniale pro- 
chaine est d'une belle architecture du Pellegrini ; de qui 
est aussi l'écurie à trois étages octogone, qui passe pour 
une des plus commodes. Les statues de marbre de Car- 
rara, qui servent d'ornement à la fontaine que l'on voit 
sur la place voisine du TagUamentà, sont un des ouvra- 
ges estimés de Franchi. 

La Basilique capitulaire de Saint Ambroise est une des 
plus illustres, vu qu'elle a été fondée et officiée par ce 
fameux docteur de l'église, auteur de la liturgie de cette 
diocèse ; l'on y voit aussi plusieurs monumens de la 
chrétienté ancienne, entre lesquels l’on remarque singu- 
lièrement la Mosaïque de la voûte du choeur et le fa- 
meux Pallium du grand autel, ouvrage du siècle neuviè- 
me ; on y remarqua aussi les cloîtres de l'ex-monastère, 
du Bramante. Le Sanctuaire de Notre Dame près de Saint 
Celso est un des plus remarquables et des plus beaux j 
l’on y vénère une image miraculeuse de N, D. qui y at- 
tire beaucoup de monde. L’ Alessi en a dessiné la riche 
iâçade, et Bramante le vestibule d'une simplicité vraiment 
atticienne. Les statues et les bas-reliefs sont du Fontana 
et du Lorenzi, et les peintures qu'on y admire du Gaa- 
denzio, du Salvini, du Paris Bordone, du Buonvicino, du 
Cerano, des Procaccini et en dernier lieu à'Appiani. 

La célébrité du grand Cénacle de Léonard de Vinci, ' 
qu’il a peint dans le Couvent de Notre Dame des Grâces, 
n'est point déchue, quoique actuellement cette peinture 
soit presque perdue. Sa copie exacte, par Marco d'Og- 
' gionno, écolier du même Fine/, qu’on avait soigneusement 
conservée dans Vinsigae^ Chartreuse supprimée de Pavie, 
a passé près un des amateurs des beaux arts de cette 
lirle. La coupole du m^e temple des Grâces a été élevée 
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pnr Bramante qui dessin» roéme la jolie sacristie de Vi- 
glise de Saint Satyre. On admire dans IVglise de Saint 
Victor des belles peintures de Daniel Cretpi, du Moncaïvi^ 
du Batoni et d’autres. On voit aussi plusieurs peintures 
remarquables dans les églises de S. Antoine, de Sainte 
avarie de la Passion ( où l’on vient de fonder un conser- 
vatoire de musique qui donne déjà des grandes espé- 
rances}, de Saint Paul qui est aussi remarquable par. 
son architecture , autant celles de S. M. de la Victoire , 
de Saint Sébastien et de Saint Fidel, dessein du Pellegrini,- 
où l'on admire singulièrement l’eurythmie du .flanc ex- 
térieur 5 Saint Laurent, invention très-ingénieuse du Bassi.- 
Le grand autel dans l’église de Saint Alexandre des Bar-' 
n.*)bites est très-riche de pierres dures précieuses ; tout 
près de l’église on voit les écoles publiques du Lkée Ar-. 
cimboldi où il y a un musée d’histoire naturelle. 

Milan a plusieurs théâtres ; mais les principaux sont: 
le grand Théâtre délia Scala , édifié par Piermarini dans 
l’année 1778 ; il est un des plus grands d'Italie-, et il 
surpasse en comodilé tous les autres ; celui de la Cano- 
émno, construit sur le même dessein, quoique plus petit; 
le Théâtre Rè ouvert dernièreoient à l’amusement de cu- 
rieux public ; le Carcano , éleVé par Canon ica , et le Phi- 
lodramatique où une société d’amateurs joue des représen- 
tations instructives et choisies. 

Le Palais royal ' des sciences et des arts , autrefois de 
Brera , renferme tous les établissemens analogues an nom- 
qu’il porte. On y voit une Spéculé ou Observatoire astronomi- 
que qui est le premier d’Italie , et dont il y en a pea 
de semblables dans tout le reste de l’Europe. La cour 
de ce palais et son escalier , dessein du Ricchini , sont 
magnifiques ; la Bibliothèque y est riche d’éditions très- 
rares et de bon autographes ; le jardin botanique est 
^ aussi bieu pourvu de plantes exotiques. La gravure, la 
'peinture , la sculpture ,.ie$ élémens du dessein, l’archi- 
tecture , la perspective, les ornemeos , ont tous ses par- 
ticuliers professeurs et ses aules respectives enrichies 
d'excellens exemplaires. Les nouveaux salions de la pi- 
nacothèque, édifiés sur le goût de ceux du gran Musée 
impérial de Paris, renferment les tableaux les plus choisis, 
recueillis par le Gonveruement , et les productions des 
beaux arts qui sont premiées dans les concours annuels 
de l’êcadéruie , ou donnés par les professeur» des Âca- 
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drmiVs cîu royaume, comme il a é 4 è enjoint. Dans une 
des salles de ce même palais , un des trois collèges é- 
lectoraux du Royaume , celui des Pottident , tient ses 
séances , le même palais est la résidence du premier 
Corps scientifique du Royaume , de C Institut italien, de$ 
teiences et des arts. 

La Bibliothèque ambrosienne , érigée sur les desseins du 
Hfangont, est très-riche en livras excellens , en psécieux 
manuscrits, en modèles de plastique et en bonnes pein- 
tures ; mais le carton de l’école d’Athènes de Raphaël et 
la célèbre collection des desseins et des écrits de Léonard, 
que sa pinacothèque vantail , ont été transportés par 
les Français dans leur Musée impérial à Paris. 

UHôpital de cette ville est un des plus grands et re- 
tiommés de 1 ’ Europe par sa magnificence , par son opu- 
lence et par les grands secours qu’il prête aux pauvres. 
On y admire une grande cour carrée de cent vingt pas, 
dessein du Ricchini , environnée d’un portique, à doubles 
étages qui est soutenu par des belles colonnes de marbre; 
en sortant de VHôpttal on voit une belle rue qui aboutit 
au Panthéon , autrefois nommé le Foppone, parce que oq 
y enterroit tous ceux , qui mun/ait dans cet Hôpital. Ce 
magnifique bâtiment de figure octogone , construit dans 
l’année 1698 sur les desseins d'Àrrisio Arrigoni , et per- 
fectionné dernièrement par Croee , doit sévir par un ar- 
rêt de S. A. I. le prince Vice-Roi , de tombeau aux hom- 
mes célèbres en fait de sciences et beaux arts, ou qui 
auront rendu des services à la nation dans l’état mili- 
taire ou civil. Le Lozareth est un vaste bâtiment carré, 
composé de 296 chambres environnées d’un portique con- 
tinué et munies extériurement d'un large fossé. 

Le Palais royal, d’architecture du Piermarini , a des 
ftppartemens très-riches avec des tapisseries vraiment 
magnifiques , des bonnes peintures du Traballesi et du 
Knoller et des ornemens à' Albertolli : les statues dans le 
somptueux sallon sont du Franchi, le carriatides du Ca- 
Jani et les peintures à'Appiani qui vient de peindre aussi 
dernièrement la grande Salle du Trône et celle des 
Princes. On remarque entre les tableaux de ce grand 
Palais celui peint à Paris par le célèbre David , qui re- 
présente NAroLÉoir le Grand à cheval à l’époque de sst 
fameuse descente du Saint Bernard en Italie. 

Le palais du Sénat, antrefois Collège helvétique, a deux 
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grandes et belles cours des périsliles magntflcfres, dessein 
du Mangoni. On voit aussi une belle cour dessinée par 
Meda dans le Séminaire. Tout près de l’église de S. Am- 
broise on voit la nouvelle Casernie des vélites royaux 
qui est un bâtiment carré des plus vastes et imposans 
L’Orphanotrophe de la Stella est un bâtiment commode 
et qui a une bonne façade intérieure du Mangoni. Pellach 
a donné les desseins de auperbe palais et des beaux jar- 
dins à l’anglaise, qui composent la Vi'la Bonaparte, 
enrichi dernièrement des élégans ornemens, des tableaux 
d’élite, et d’une très-jolie peintures de chevalier Appiani , 
représentante Apollon et les Camènes. Le palais Serbel- 
loni est dessein du Cantoni; celui de la Légation française 
est du Soave, et on admire aussi le beau palais Diotti, 
résidence actuelle des bureaux des Ministères de Tinté-- 
rieure et de la Justice. On peut remarquer comme bon- 
nes fabriques, quoique on n’y admire pas une grands 
pureté de dessein, celles des Tribunaux que Ton voit sur 
la même place des Tribunaux, autrefois nommée des 
Marchands, du Seregni-, le palais Marini occupé par les 
Finances, d'Alessi, les Prisons, du Barca\ la Maison de 
correction, du Croce\ le palais des Omenoni construit par 
I.eo/>{;les palais Belgiojoso, Melzi, Annoni eb beaucoup d’au- 
tres. L’on doit aussi voir attentivement VArchive publique- 
sont disposés en bon ordre environ 6o milions d’actes, 
provéniens de i6 milles notaires, et les autres établisse- 
mens publics, comme la Monnaie, où plus que les très- 
ingénieuses machines on peut voir une très-nombreusa 
collection des médailles et livres numimastiques;la Bourse 
où se réunissent les négocians, les fobriques des tabacs, 
des nitres, les écoles de mosaïque, où on a entrepris avec 
bien de merveille l’ouvrage de Cénaclecolossal du Léonard 
de Vinci Conservatoire de musique, le Collège des De- 

moiselles, VEcole vétérinaire et celle de sourds et muets. 



Ce royal établissement mérite surtout d'être mentionnée 
Le professeur Jacques Raffaelli en est le directeur et le mattre. 
Il apprend cet art émule et conservatrice des chefs-d'œuvre 
en peintures à des plusieurs élèves, qui sont pensionnés par 
leurs respectives départemens du royaume d'Italie, à fin qu'ils 
rapprennent. Ledit grand tableau de la fameuse cène du Léo- 
nard de Vinci est l'important ouvrage, dont le même s’oc-* 
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INous nous passons d'indiquer les collections et autres 
que l'on voit près des amateurs, qui ne sont pas rares 
dans cette ville, parcequ'elles vont sujettes à des change- 
raens momentanés, et même dans la journée, et pour ne 
nous étendre pas trop 

Une très-commode et délicieuse promenade, et aussi 
le cours qui conduit au Slradone, présentent aux habitans t 

les jardins publics, les remparts de la Ville, maintenant 
avec magnificence agrandis. Dans ce dernier, où l'on a 
rasé avec une dépense infinie tous les ouvrages de la 
Forteresse qui y était autrefois et qu'on a réduit à un 
simple gran carré flanqué de tours, pour servir de loge- 
ment à la garnison, on voit une quantité de 'places, d' 
allées, de prés, qui se tournant en divers sens en f</r- \ 

ment un vrai jardin jusqu'à la grande et très-vaste F/ace 
d'armes qui est toute environnée de ces mêmes allées qui 
aboutissent aux allées des jardins. Au milieu de cette 
place d'armes où commence la route du Simplon , on 
élève un grand Arc de triomphe. Ce monument , dont la 
construction est dirigée par Cagnola , servira de portail 
à cette grande route du Simplon , faite pour exciter la 
merveille de la postérité. Sur la droite de cette même 
place d'armes , on voit un magnifique Amphithéâtre où 
l'on arrive par dilférentes allées de très-beaux arbres. 

Ce superbe édifice , construit naguères par Canonica , et 
destiné particulièrement aux courses et aux jeux de nau- 
mabhie , a dix escaliers et une belle galerie assez vaste, 
et peut contenir environ 56 mille spectateurs : sa plus ' 
grande longueur est de 400 brasses et sa plus grande lar- 



cupe, en la traduisant en mosaïque d'une copie de chev, Bossi. 
Ici on voit réuni en plusieurs magasins beaucoup d'ouvroget 
déia -achevés-' c'est-à-dire, des cheminées, déserts, candélabres, 
tabliers, etc., et une galerie de tableaux en mosaïque de 
divers sujets et grandeurs. 

A connoissance de plusieurs remarquables objets des 
beax-arts les amateurs peuveat recourir à la très-élégante. 
Œuvre italienne, qui a été imprimée dès peu de tems , inti^ 
tulée; Galleria inedita raccolta da privati Gabinetti Mila- 
nesi, ed incisa in rame da Gaetano Zancon , con illu- 
strazioni. On y appercoit aussi une suffisante indication des 
Bibliothèques et Musées dans i’Almanacco e Guida. 
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geur de 200 . Le pulvinare et la porte principale de cet é* 
difice sout à remarquer. Des autres magaiiique arcs , ou 
embellissemeos aux entrées de la Ville ont été récemment 
dressés , et des autres on va à présent continuer le bâ- 
timent 

La Rue des O’/êvres, où Ton voit une suite de cent et 
plus boutiques très-riches d’ouvrages en or , en argent 
et en pierres précieuses etc., est un témoignage de l'opu- 
lence de cette Métropole. 

Milan a une population de i3o mille habitans environ, 
docile en général, sincères et affables; les femmes ont da 
la vivacité, et les jennes-geos déployent des talens et une 
valeur militaire qui leur font beaucoup d’honneur. Les 
arts, les manufactures, les sciences, l’industrie, l’opulence 
de cette ville et des environs augmentent toujours dès 
qu’elle est capitale du royaume d’Italie par les grands 
soins du gouvernement qui s’efforce de la ranger entre 
les premières villes d’Europe à tous égards. Les princi- 
pales denrées de son terroir qui est des plus fertiles, et 
qui donnent une grande activité à son commerce, sont 
les blés, les riz, les soies, et les excellens fromages, etc. 

Les étrangers qui passent de Milan vont voir Monza^ 
à 3 lieues de cette capitale, qui est célèbre par sa Cou- 
ronne de fer dont on couronnoit les rois longobards, dont 
on s’est servi au couronnement de S. M. 1* Empereur Ns- 
roLÉoir le Grand, et qui donne son nom à l’ordre de la 
Couronne de fer du Royaume d’Italie. On garde cette cou- 
ronne dans le trésor de la Cathédrale^ b.ltiment gothique, 
ancien, ayant une façade assez belle et un beau clocher 
qui vante un concert de huit grandes cloches d’un toa 
parfait A Monza on voit aussi uu somptueux Palais 
rayait d’architecture du PUrmarinit environné des jardins 
très-délicieux au quel on a ajouté un Pure d’une grande 



C*) Celui (jui souhaitât un détail plus étendu des raretés 
de cette ville , peut consulter entre autres ouvrages , comme 
le plus moderne, le Forastiere illurainato, où la vraie guide 
aux choses précieuses anciennes et modernes de la ville de 
Milan et des environs, i8o8. 

C"*”} Les antiquaires liront avec grand plaisir les Mémoires 
historiques sur Monza et sur sa cour de chanoine Frisi, où 
sont détaillées les raretés que renferme cette basilique et son an*» 
tien trésor. 
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extension, tout entourd â*une hante muraille, qui sert' 
aux chasses royales. A peu de distance de cette campa-’ 
gae royale est située la Pelttcca, ancien édifice que l’oa 
a restauré récemment et qui est à présent une des mai- 
sons royales, avec des vastes écuries où l’on a soin d’en- 
tretenir des haras particuliers de beaux coursiers; les 
belles peintures de Luini que l’on y voyait, ont été soi- 
gneusement conservées. Peu loin de Milan on voit Nôtre 
. Dame de Suronno , où l’on admire des bonnes peintures' 
du même Luini Ç *") , du Cétar de Sesto et du Gaudenzi ; 
Pex-CAnr/reme de Cang/ian, .peinte par Daniel Crespi ; la 
superbe maison de campagne de ilontebeUo où demeura 
deux mois le grand NaroLÉoa dans l’année 1798 , et où 
au milieu des lauriers de la victoire il signa le traité 
de Campoformio ; Lainute , très-délicieuse maison de 
campagne de la famille Litta , et autres. La Brianza et 
le bourg de Parete avec ses environs servent de campa- 
gne aux citoyens milanais. La salubrité de l’air , et l’a- 
ménité aussi du lieu rendent les collines de Brianza très- 
délicieuses , et puis plus agréable le séjour dans les voi- 
sinages au bourg de Varese. 

Par rapport à l’état politique de cette Ville nous di- 
rons en peu de mots pour suivre notre bât , que l'ac- 
tuel nombre de ses habitans monte presque à i 3 o,ooo 3 
que les principales productions de son territoire , qui 
apportent une grande activité au convnerce , sont les 
grains en général , le riz , les soies , et l’excellent fro- 
mage nommé de grand , qui ailleurs par abus on l’ap- 
pelle Parmésan : que sa peuplade même , les arts , les 
manufactures , l’agricoliure et la richesse nationale 
s’ accroissent tous les jonrs 3 et que le peuple milanois 
en général est docile , sincère , et courtois ; les fem- 
mes, ont une gaie vivacité, et sa jeunesse déploya de 
talent , et de la valeur , qui lai font beaucoup d’honneur. 

On rencontre fréquemment sur cette route des rivières 
et des canaux, dont le passage, qu’il faut payer, retarde 
le voyageur ; toutefois le chemin est commode, plat et 
bordé d’arbreS bien rangés. 



Les quatre meilleurs pièces de ce peintre vont paraître 
bientôt en taille-douce par les soins des messieurs Rata po ldi et 
Qibert qui s’occupent de cette incision, 
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' Après la s«C 0 Dde poste on passe le Ticinetto^ canal par- 
le moyen duquel se fait le commerce dn Milan avec le 
Lac majeur^ et par conséquent il sert au commerce de !’/• 
talie avec la Suisse et l’ Allemagne ; et puis l’on passe en 
barque le Tesin, un des plus beaux fleuves à'Ilalie, mais 
qui parfois déborde tellement qu’il devient très-diflicile à 
passer. Des bandes de voleurs et de gens sans aveu se raa> 
sembloient souvent sur les bords du Tetin, à cause de la h-> 
cilité qu’ils avoienl de passer d’une frontière à l’autre : la 
vigilance du gouvernement assura en6n aux voyageurs ce 
chemin. Du Tetin à Novare il y a environ 5 milles sur un ter» 
rain fertile et gras, arrosé par le canal de la Sforxesca et par 
la rivière Tredoppio qu'il faut également traverser, 

Mvvsse est uoe ancienne ville, bâtie sur une hauteur dé- 
fendue par un vieux château et par quelques fortifications. 
Devant le château ou voit une belle place d’armes, vis-à-v» 
de laquelle est le théâtre neuf. La Cathédrale^ la Basilique de 
Saint Gaudence et les églises des anciens Dominicains et dea 
Barnabites méritent d’être vues. Tont^près de la CotAedrale 
on voit quelques monumens qui attestent l’antiquité de cette 
ville. On distingue entre autres palais celui de la famille 
Bclliai^ remarquable par la richesse et par la majesté de ses 
appartement. Cette ville a une discrète peuplade , et ua 
mille et demi de circuit sur ses remparts. Cependant le 
commerce s’y soutient et les deux foires qu’y tient en août 
et en novembre contribuent beaucoup à l’entretenir ea 
activité. 

Entre Novare et Orfengo on passe la Gogna; jusqu’à Fer— 
ceil ou voyage dans une plaine arrosée par divers canaux ^ 
c’est là qu’oo voit les plantations de riz : l’air y est par 
conséquent fort humide , et depuis le mois d’avril jusq’ea 
septembre toute la campagne ressemble un vaste marais. 
Avant d’arriver à Verceil on passe la Sesia à gué, et ea 
barque dans les grosses eaux. 

Vexcsu. est une ville assez considérable, bien bâtie, 
sur uu terrain élevé et dans une situation riante, au cou- 
fluent de fa Ccrvia et de la Sesia. Elle parolt bien peu- 
plée et commerçante : ou y voit quelques beaux édifices, 
digues d’étre remarqués , entr’autres la Cathédrale , d’ar- 
chitecture moderne, et les deux chapelles qu’elle renfer- 
me où l’on vénère les corps de Saint Eusèbe , protecteur 
de la ville, et du B. Amedée de la famille de Savoie ; 
Saint André d’architecture gotique j Saint Cristophe orné» 
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je peioture», parmi lesquelles on en distiogae qnelques- 
tities du fameux Gaudemio ; Saint Marie Majeure où l’on 
admire un superbe pavé en marbre représentant Thistoire 
de Judith ; VHâpital , édifice vaste et bien construit avec 
un musée , divers iardtns dont l*un botanique ; enfin le 
Palais public^ autrefois résidence du governeur. Dans le 
trésor de la Cathédrale on montre un manuscrit du IV 
siècle qui contient l'évangile de Saint Marc ea^ latin. Il 
y a des gens qui prétendent que ce soit l’autographe de 
cet évangéliste. 

De cette ville par une commode route postale « qoi 
est en distance de deux postes e & Turin.. 

Du Cigliano on peut aller à /<vée par une autre route 
postale en distance de 3 postes ; et par une seconde 
tonte postale on va à BieUa qai en est éloignée de 3 
postes et V!>. 

. Toute cette partie de la Lombardie est une plain» 
très -riche et très-iertile. Le terroir de Chivasco , du côté 
du Milanais , est moins cultivé et même un peu stérile, 
quoiqu’il soit arrosé par plusieurs rivières et ruisseaux 
et par le canal qui communique à'Ivrie à Verceil, 

Chivasco est une petite place assez commerçante ; du 
Settimo à Tarta la route est commode et bien entrete-* 
eue ; la campagne y est fertile et cultivée avec industrie. 
On passe la Dora iaüea ^ VOrco ^ le Molone et la Sturai 
rivières qui descendent des Alpes. La Stara et la Dora par- 
courent en un lit de pierres très-convenables à paver 
les rues.^ 

Tcaia , une des plus belles villes d’Italie, est situé* 
presqu’au pied des Alpes , dans une belle plaine arro- 
sée par le Po et k l’endroit où ce fleuve reçoit la Dora 
ripuaria; elle est entourée de bonnes murailles et d’un 
large fossé et avait même autrefois des fortifications ré- 
gulières. Elle est devenue une de principales villes de 
l’Empire français ensuite de la réunion à la France des 
6 départemens du Piémont. Sa citadelle y existe enco- 
re ; mais elles sont seulement les fortifications, qui ont 
été rasées; c’est pourquoi les habitans jouissent d’une très- 
jolie promenade. Turin est célèbre par les sièges qu’eHe 
a soutenus et les guerres dont son terroir a été le théâ- 
tre ; elle a trois milles de circuit sur les remparts qui 
égalent même trois milles roilanoises ; l’ ancien palais 
du roi et les édifices qui -l’eptoursut , sont d’one ar- 
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cliitectare simple et noble. Les mes sont très-bien di^ 
stribuées , celle du Po , qui conduit au palais , est ti- 
rée au cordeau , spacieuse , ornée de portiques des deux 
côtés et longue de 400 toises ; la rue neuve et celle 
de la Dora grande sont aussi fort belles. Ou a des très- 
beaugc points de vue , surtout dans la partie moderne 
de la ville qui est la plus régulière , et présente un 
, coup d’œil majestueux, quoique monotone. L’architecture 
des maisons et des portiques , ornés en général avee 
plus d’élégance que de goût , fait un très-bel effet. La 
principale place est celle de Saint Charles ; elle est gran- 
de , régulière et ornée de portiques. La grande ailée 
d’ormeaux, où l’on fait ordinairement le cours, est très- 
belle j elle a environ un mille de longueur , et conduit 
de la Porte neuve jusqu’au bord du Po où l’on a bâti , 
naguéres , un nouveau pont très-magnifique , ouvrage 
merveilleux exécuté par ordre de gouvernement actuel , 
et au Valentiao , maison de campagne délicieuse dans 
le Suburbio 3 plusieurs autres allées aussi belles que 1 ü 
précédente conduisent à diverses villes du Piémont. 

Les églises les plus remarquables sont la Cathédrale dé- 
diée à Saint Jean Baptiste ^ ancien éd>fice , réparé en 1498. 
La chapelle du Saint Suaire ^ architecture du Guurini, 
est digne d’étre remarquée plutôt par sa singularité que 
par une véritable beauté: elle est de forme circulaire, 
toute incrustée de marbre noir, et offre l’image d’ua 
lugubre mausolée ^ la Consolata qui est une réunion 
de trois églises ; on y remarque la bibliothèque , la salle 
du Chapitre et la chapelle de la Vierge ; S. Philippe Ne- 
ri , d’architecture de Giuvaru de Turin , mais qui n’est 
pas achevée j on y voit des tableaux de Solimeni, de Charles 
Maratti et de Conca ; le Corpus Domini qui passe pour 
une des églises les plus riches et les plus élégantes de Tu- 
rin , mais on n’y apperçoit pas tant du goût dans la distri- 
bution des ornemens ; Sainte Christine qui a une belle fa- 
<;ade dessinée par Giuvara , où l’on admire deux belles sta- 
tues de Le Gros. Les églises ainsi que les maisons de Turin 
sont en général très-ornées : on y emploie ordinairement 
le marbre de Suse qni imite le verd ancien , le marbre bleu 
dn Piémont et d’autres marbres de différentes couleurs des 
carrières de Gènes et du Dauphiné, hz nature, prodigue en- 
vers ce pays des plus beaux marbres, ne lui a pas accordé 
les Bramant les BonaroUi , les Vusari^ les Palladio | les Vi- 
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ghola , les Vamitalli etc. Lès bâtimeos , oti les ornemenv 
sont répandus avec profusion , manquent généralement 
de régularité et de goût. On remarque le même défaut 
dans le palais Carignano , un des bâtimens principaux 
de Turin: le dessein en est du P. Guarini qui préférait 
le genre bizarre à la régularité j les fenêtres, la porte, 
le grand escalier, le sallon sont dignes de remarque. 
L’ancien palais du Duc de Savoie , qui communique avec 
le château royal , élevé sur le dessein de Philippe Giu- 
vara , est l’édifice le plus beau et le plus noble de cetta 
ville. La galerie de l’ancien palais du Roi renferme uns 
collection choisie de tableaux des peintres étrangers , 
et surtout de l’école dammande. Le théâtre de Carignano 
est d’un bon goût ; le grand théâtre , construit sur Is 
dessein à' Alfieri ^ est un des plus beaux et des plus 
vastes de l’Europe. L’université est un bâtiment très-con- 
sidérable , ornée dans l’intérieur de statues , de bas-re- 
liefs et d’inscriptions antiques découvertes pour la plupart 
dans les environs de Turin. 11 renferme le cabinet dee 
médailles , le théâtre anatomique , les machines de phif. 
sique et la bibliothèque composée de 40 à 5 o mille vo- 
lumes dont plusieurs manuscrits (*). Turin possédait aussi 
la fameuse table A'Isis , un des plus précieux raonu- 
mens d’antiquité égyptienne. Plusieurs hommes célèbres 
dans toute sorte d’arts et dans les sciences ont illustré 
cette ville : on connait son académie des sciences qqi 
a publié des mémoires sous le titre de Miscellanea phi- 
losopkico-matematica J depuis sous celui de Mélanges ^ et 
en suite sous celui de Mémoires de ^académie royale des 
sciences de Turin. On évalue la population de Turin à 
80m. aroe.c» 

Des brouillards qui s’élèvent souvent Po et de la 
Dora en automne et en hiver rendent l’air épais et hu-. 
mide pendant ces deux saisons. 

La manufacture de soie, où l’on fabrique surtout l’or- 
gansin avec beaucoup de succès , est en grande activité 
à Turin. Il en sort des draps et des bonnes étoffes qui 
pourtant n'égalent pas 'celles de Lyop pour l’élégance. 
Les bas de soie en sont fort estimées. On ne voit pas 



(*) catalogue ers fut imprimé à Turin en 1648 , e/i .'i 
volumes in-folio. 
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beaucoup de faste dans cette ville ; mais on remarqua 
parmi le peuple une apparence de luxe qui peut tronv» 
per les étrangers. Les artisans et leurs femmes mettent 
de la recherche dans leurs habillemeus. La société est 
brillante à Turin, et le voyageur instruit y trouve facile- 
ment des personnes de génie dont l'entretien peut lai 
plaire. 

Le dialecte du Piémont est un mélange d’Italien et de 
Français , mais les personnes bien élevées parlent pure* 
ment l’uue et l'autre de ces deux tangues. 

L'étranger ne doit pas quitter Turin sans parcourir les 
environs de cette ville, où il verra plusieurs objets di- 
gnes de son attention. Indépendamment de la promenade 
dn Valentin , dont on a parlé plus haut, qui conduit à 
on palais bâti sur les bords du Po , avec deux jardins 
dont l’un est botanique , et orné de plantes des Alpes, 
et d'autres étrangères, il fiut voir Veneria , raaisoa de 
campagne superbe , précédée d’un gros village, où 
l'on remarque des morceaux magnifiques d’architecture ^ 
quelques bons tableaux et des vastes jardins à la fran- 
çaise ; Stupinigi , autre maison de plaisance, d'uu nou- 
veau goût d'architecture , où l’on voit des belles pein- 
tures ; la Vigne de la Reine , petit palais de campagne 
dans le voisinage de Turin , sur ua endroit élevé d’oCl 
Ton découvre la ville et toute la plaine jusqu'à Ri~- 
ooU , et le cours du Po dans une étendue de plus de 
lo railles ; on y conserve des peintures de Danielli et 
de Corrado ; Manteallieri , autre maison de campagne, 
agréablement située sur les bords du Po , dans un clknai 
sain et plus tempéré , parcequ'elle est plus éloignée des 
Alpes j Sperga , très-belle église , bâtie sur une colline 
& S railles de la ville , d'après le désseiu de Giuvara, 
Victor Atnedée la fk élever à ses frais en action de grâ- 
ces de la délivrance de Turin , lorsqu’il fut assiégé pat 
les Français au commeucemeut du siècle passé: du haut 
de la coupole on a une vue tres-étendue ; enfin l’église 
et le grand couvent jadis des Capucins. La campagne 
Ftoduit en abondance toute sorte de denrées. 
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(3a craindrait d’étre blâmé en ne parlant pas dans 
cet itinéraire de la route raagniEqae du Simplon, ima- 
giné et ordonnée par le génie dn grand NAPoréoM ^ empe- 
reur des Français et roi d'Italie^ à fin de faciliter davan- 
tage le trajet et les relations politiques et commerciales 
du royaume d'Italie avec l'Empire français, el construits 



, ('*) L'étranger tjid désirât profiter de la diligence de Do- 
modossola çut part de Milan le mardi et le samedi à deux 
heures après midi , et court la poste en arrivant à Domodos- 
soia le mercredi et le dimanche matin , pourra s'adresser au 
bureau de la même diligence ffui est situé dans l'auberge de 
Saint Ambroise à la Palla. Data la rue des Bîoroni il y a 
un nuire bureau de diligence qui JitU ses voyages à FariSf et 
à Milan. 
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à tous frais de gouvernemeat italien. Nous en donnerons 
ici uns courte description , en désignant aussi à Pétitta--, 
ger les endroits les plus remarquables qui se trouve^ 
sar la route qui la précédé. 

En partant du Milan on va par le Foro Bonaparte ati. 
grand Arc de triomphe Von dresse actuellement cpm» - 
me on a déjà dit. Ce magnifique édifice dont l'archite- 
cture est du chev. Cagnola, se fait en marbre blanc, com- 
me l’a décrété le Conseil municipal de cette ville malgr6 
le déboursement d'un million, ét huit cent mille francs, et 
•St dédié à la mémoire de l'éclatante victoire remporté* 
par S. M. l'Empereur et Roi à Jéne , comme un témoi- 
gnage de la reconnaissance et de la joie du peuple mi-> 
lanais envers son auguste monarque , dont ou exprimera 
les fastes tes plus remarquables dans les bas-reliefs qni 
vont être exécutés par les habiles sculpteurs Pafietti^ 
Marchesi^ Monti, etc. Elle est aussi bien digne de l'autre 
objet auquel elle est destinée, c'est-à-dire à celui d'in- 
troduire à la grande route qui , se réunissant à celle du 
SimplOn , mène dans l' Empire de France. 

Cette route présente une largenr de 6o brasses mila- 
naises , y compris les allées latérales , et s'étend jusque 
prés du pont de VArchetto^où continue la route directe pour 
Rho , gros bourg près duquel on rencontre le beau temple 
de Nôtre Dame des Miracles , qui est annexé au collège 
des supprimés missionaires. Dans cette église majestueuse, 
d'inveulion de Pélégrin Tibaldi , la façade sur les desseins i 
du Pollach , on admire les chefs-d'œuvre des pinceaux de 
Camille Procaccini , du Figino y da )Iorazzone et da Lanzano. 

En suite l'on arrive à la Castellama , où l'on passe la 
petite rivière Olonuy qui donne son nom à tout le dépar- 
tement, et l'on va. au gros village de Gailarale , et depuis 
à Soma , où ceux qni se plaisent en antiquités pourront 
remarquer quelques restes d'inscriptions dont, comme 
de l’autorité des historiens anciens, on peut présumer 
que ce soit dans les collines voisines , qu'a eu lieu la 
célèbre déroule de Scipion 



Ceux qui désirassent s'informer dptsâllément de Soma , 
peuvent consulter l'érudit opuscule de monsieur François Cam— 
pana qui a pour f/Z/e; Monuoienta Somae locorumque cir- 
cumjacentium. 
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Ce qüe ron y voit àassî 3 e pTüs cùrieiix c’est un cî- 
près , àiii, outre avoir une tige de 8 brasses et deuil niila- 
nâUës de clrconferencè , est d’un âge qui remonte à une 
époque tiës-lointaiiiè , et selon la tradition du pays , 
antérieure â iules César. Dans l’église collégiale de S.' 
■^gnèse on voit des b’onnes peinturés dd Procaccino , dU 
Sûsca , du Panzii et du Legnano. 

On cdutiniie le chemin , en descendant dans le toérent 
Si'rona que l’on traverse sur un beau pont ; depuis en le 
remontant l’on arrive au déclin et à Sesto Calende: c’eSt 
ici que le 'ï'etin sort du Lac majeur, et va séparer les 
dcpàrtemens de‘ VOIona et de VAgo^na, Des diBérentes 
auberges qüe l’on voit ici, il faut donner la préférence 
à beux de la Poste et de la Croix de Alallhe. 

Aptès avoir passé le Tesin , l’on arrive à Arona, petite, 
ville sur le rivage du Lac majeur, avec utt port com- 
mode pour lès barques en faisaut un cbmmode , et riant 
chemin placé entée des fertiles collines ; dans son église 
prépositurale on voit des belles peintures de Gaudenca 
Ferrari. Cépendant elle est beaucoup plus renommée pour 
avoir été le berceau de S. Charles Borromée qui naquit 
dans le proche château , maintenant démoli , et dont oix 
Voit le simulacré colossal sur la colline qui domine le 
Lac , voisin. Ce simulacre tout en bronze , tant pour 
'tVxcellence du métal que pour la beauté des formes 
^modelés par Cerani , l’élégance du travail , et singulière- 
meut par son énorme hauteur de 22 mètres, passe pour, 
un des principaux colosses de l’Europe. 

À Arona commence la route du Simplon, qui fixe par- 
ticulièrement la curiosité du voyageur. 

Vu ses diverses positions , l’on regarde cétte rbutè 
comme divisée en trois branches. Dans celle première 
elle est parfaitement honzontale. En longeant presque 
toujours le rivage du Lac majeur , elle paSse par Meina , 
ioïcio , Lésa , Belgirate , Stfesa et mène â Fariolo i 1 4 

f ailles de son commencement. A Slresa od peut remarquer 
a maison de plaisance éx-Botengari, maintenant Simonètta 
Borgnis, et d'ici l’étranger peut aller voit les délicieusèS Isles 
Borromées, les quelles sont en distance d’un court trajet du 
làc, èt elles seront aussi désignées dans le suivànt voyage V., 
on on parlera nouvellement d' Arona , et de son colosse. 

X Fàriolo commence la sécondé brandie de cette soute •, 
èllé accompagné pour l’espàbe de iroii milles U Toia et 
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la Strana -qni coulent aa pied des Alpes de Margoezoîo ; 
en traversant , ou côtoyant les villages de Gravellona et 
Premosello. En suite on passe sur le port le ci-devant nom- 
mé fleuve Tosa entre Ornuvasco et Fbgogna, bourg très-peu- 
plé, mais sans bonnes auberges. En poursuivant son che- 
min , l'on arrive à la Masone ^ puis à PaUamano,à Villà 
et à Domodoisola qui est un gros bourg avec des assez 
bonnes auberges ; lorsqu'on y est arrivé on a parcourt! 
l'espace de 20 autres milles , où l'on rencontre des 
montées , mais bien faciles à franchir. 

De là le voyageur passe à Crevola , après avoir par- 
couru une route toute droite de deux milles, et y passe 
la Diveria sur un pont très-fort et très-magnifique , de 
la longueur de 100 mètres ( 168 brasses); c'est ici que 
la roule entre dans sa dernière branche , laisse la plains 
et commence à monter. 

Ici l'on voit la première voûte ou galerie creusée dans 
le granit, longue 1 00 brasses, avec un grand trou au mi- 
lieu , dont elle reçoit de la lumière ; puis l'on continus 
. à monter dans les détours de la Valle di vedro ou Valve- 
dria , qui est cernée de tous côtés par des montagnes 
perpendiculaires d'un beau granit, dont on a abattu des 
rochers entiers , et l'on accompagne , soit à droite , soit 
à gauche , la rivière Diveria. 

Les routes sont très- périlleuses dans certaines saisons, 
notamment dans cette vallée , attendu que les neiges qui 
y tombent à gros torrens du haut des montagnes , y for- 
ment des avalanches affreuses En laissant Varto à la 
gauche , on avance par Isella , petit pays où est située là 
douane italienne ; et de là , après une montée qui est 
la plus escarpée dans ce voyage , on passe à Paino par 
une galerie que l'on regarde avec raison comme un des 
plus grands efforts de l'art, étant longue au moins 3 o 6 
brasses. On est bien étonné et ému en voyant ce grandi 
antre , majestueusement éclairé par deux grands trous 
pratiqués dans la voûte. 

L* on arrive en suite à Gondo ( confia du territoirêl 
italien ) , petit endroit avec une mauvaise auberge , et 
dans ses alentours à la gauche on peut aller voir une 
'belle cascade d'eau qui forme des coops-d'œil pitto- 
'resques. ' 

Après avoir passé le confia , la route entre dans 
le Valait , et en avançant presque quatre milles , elle 
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traverse nne galerie de 117 brasies, «oas le village da 
Gabbio, où , d’après les calculs les plus exactes, l’oa 
erst à la hütiteur de 1289 mètres (2t5i brasses et demi) 
aa deisus du niveau de la mer. Dans ce point la route 
italienne se réuuit à la française qui conduit au Simplon^ 
village assez joli , situé sur une hauteur , et où i’oa 
trouve des discrètes auberges. 

On ne tarde pas à voir l’hospice ordonné par le 
gouvernement, dans lequel on loge et on nourrit graj/* 
tous les passagers de quelque condition qu’ils se soient; 
quelques moines du cloître du grand Saint Bernard font 
le service de ce lieu; leur nombre sera augmenté jusqu’à 
quinze, lorsqu’on aura entièrement bâti le nouvel ho- 
spice. 

A côté du Simplon on voit un très-vaste bassin d’eaux, 
dont une partie coule dans V Italie ^ et l’autre dans la 
France ^ en donnant son origine à une branche du Rhône. 

On dit que le nom de Simplon , donné à cette mon- 
tagne , tire son origine de Cepione Serviglio consul, qui 
poussa jusqu’ici ses légions contre les Cimbres qui de 
ce côté menaçaient l'Italie. 

Ceux qui veulent avancer ancore , passent de la ga- 
lerie des Tavernette , descendent doucement à Briga etc. 
Toute cette route est toujours large huit mètres ( i 5 
brasses et demi). Elle a cette dimension même dans les 
galeries , qui du reste sont d’une hauteur de six mètres 
d ro brasses); à ses deux côtés elle a un sentier, delà 
langueur d’un mètre , pour les piétons , séparé de la 
grande route par deux haies de paracarri situées à une 
distance égale d’uu mètre l’une de l’autre. Pour le com- 
mode des voyageurs , après chacun millier de mètres 
(1680 brasses) l’on verra gravé sur une colonne plus 
haute que les autres le nombre des milles qu’on a par- 
courus. 

Lorsqu’on poussait cet ouvrage avec la plus grande 
activité , la poudre qu’on a consommé pour les mines , 
monta jusqu’au poid de livres 178,000 ; on y voyait 
travailler plus de trois mille individus; sur cette roùte on 
verra 5 o ponts. On auroit bien de la peine à décri- 
re ici tous les acqueducs que l’on a édifiés , les murail- 
les qui soutiennent et flanquent toute la route , les ro- 
chers que l’on a abattus ou travaillés , les matériaux que 
l’on a employés et uu nombre infini d'ouvrages que 
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l’on exécuta «Ut cette tput*. Tout concourt i U ren- 
dre digne du Gra,n,d Héros qui l’a imaginée , digne du 
génie italien qui a surmontées des difficultés innombra- 
bles pour l’accomplir , et digue enûu de l’admiratioa 
uDÎverselIe. 
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O 

2 








I 


à Dijon (i) 


4 








N 


à Pont-de-Pany 
à la Chaleur 


5 

H 








II 

n 


à Vilteaux | 


ô 

3 








1 



(*.) Quoique ce foyagç et le tuiwqt' n'app'ârtleniient ''pat 
proprement g. VltineraUe d'Italie , rtéunmoin.s les éditeurs m 
premièrement les actuels liens politiques qui réunissent éfroï- 
^ment le Royaume a P Empire ^ on a cru à propos de ne 
Us omettre pomt ^ ayant poqiqu en ceftti manière-ca g la. 
commodité des voyogeprs, ’ • « .. ~ 
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1 Ds SiMPLOK 

1 A Paris 


Lieurs 


Distance 
en milles 


Temps 

en 










voyofre 


1 




3PQ 




B 




1 a Maison neuve 


4 




B 


a 


h. m. 


1 à Rouvr.'iy 


4 




5 


9 




à Avallon 


4 


B 

-0 


M 


w 




h Lury le Bois 


Z 


y 








à Vertnanlon 


ç 


„Q 








^ S. Bris 


4 


M 








à Auxerre 


1 










à Bassun 


4 










à Joigny 


3 ‘ 










à Villevallier 


Z 










à Villeneuve 


Z 










à Sens 












à Pont 

à Villeneuve la Gu- 


9 










jard 


9 










à Fossard 


Z 










à recluse 


4 










à MeIU!» 


4 










à Lifusain 
à Villeneuve S. Geor- 


3 










ses 


3 










à Charenton 


3 










1 à Paris (c) 


» 

' 










' En tout sont Lieues 


tSz 










L 










1 



Ça) Genèue Ville riche, et bien peuplée, qui renfer- 
me un nombre assez remarquable des marchands: Elle 
est placée dans la Suisse sur le Rhône. Cette ville est 
vantée par les anciens pour une des plus fameuses des 
Alpes. Elle compte une peuplade de 24 mille habitans!. 
Elle est bien fortifiée du côté de la Sardeigne, et ouverte 
aussi du coté de la France. Les arts y fleurissent , et 
en premier lieu le bâtiment d“S montres. La religion 
dominante est la Calviniste, ou celle qu'au appelle Re~ 
Ji>Ttnée, Aubetgei'. la Valance. 

Çb) Dijon : Ville capitale de la Bourgogne. Son com- 
merce régarde les grains, les vins, et les laines. L’an- 
piea palais des États est le Chef-lieu de la sixième co- 



• Digltized by Googic 



23 

hoorte de la légion d'honneur. Elle renferme une peo^ 
plade de 21 mille babitans. Les Auberges sont en gi-, 
néral bonnes. 

Ce) Paris : Ville des plus grandes , célébrés , et peu» 
plées d’Europe , et la capitale de toute la France. Oa 
y voit des magnihques palais , des très-jolies places , et 
majestueux édifices publics , et des églises dignes de toute 
l’admiration. Les rivières Yone , Seine , Marne , Oise , 
et les canaux de Briaire , et Orléans y introduisent les 
denrées des provinces plus fertiles. Paris fait un irès- 
fleurissant commerce de tous les gendres, et surtout 
de tout ce que sont produire le luxe, la mode , et le 
bon goût. Les Auberges y' sont toutes grandes. Sa peu- 
plade est estimée à 55o mille babitans. 
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Db Miian a Pabis 
passant le Mont-Cenis 


Postes 


Distance 
en milles 


Temps 

en 

voyage. 


t)e Milan S TuVin 




•5. 

O 


» 


Vi 

S 

GTQ 


hé m. 


{y. le yoyagep'reihier 




OQ 


îT 






De TuVin * 




•c 


CB 


M 




à Rivoli 


1 V'a 


g- 








à AVigliana 


I 5<; 


£ 








à Saint Ambroise 


I 


w 








à SaTnt Goriâ 


* yi 










à SusA 












à la Novalese 


I yi 








. 


au Mont-Cenis \ . , 












à l’Hôpilal i ' 


î V. 










i I.anslebourg 


r. yi, 










à Bramante 


l 










h Villarodin { 












à Modana ^ 


1 










à Saint André 


ï y» 










à Saint Michel 


2 










A Saint Jean de Mu- 












rienne 


2 










A la Chambre 


» y 










à Espierres 


1 vi 










A Aiguebelle 












A Maltaverna 


* v: 








\ 


A Muntmelian 


ï 










à CnAMBEar (é) 


2 










^A Saint Jean 


I 










A Suselle 


1 










au Pont du bon voi- 






- 






sin 


I 










A Gaz 


I 










A la Tour du Pin 


I 










A Bourgoin 


I 










A Valpellier 


I 










A Saint Laurent 


» M 






• 




A Brone 


I 










A Lion (r) 


I 










au Puits d’or 


A 










aux Echelles 


I 










A Ville franche 


I yi 










4 Saint George de 












Renant 


1 
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Ça^ Mont-Cenis: Du sommet de ce mont ou voit les 
plaiaes de Piémont : Plusieurs raretés d’iiistoire natu- 
relle y sont renfermées. (V. la topographie détaillée 
dans ritlnéraire de la France. Tom. ii. page 98.} 

(b) Chambéry 1 Ville la plus remarquable de la Savoie 
la description pag. iiQ. } 

(/) Lion". Ville de la France , très-renommée par son 
commerce , et la plus remarquable après Paris. £lle est 
située au confluent de Rhône , e de la Saône, et en 
voisinage de la Franc* , de l'Italie , de la Suisse , et de 
l'Allemagne. Ses branches principales de commerce sont 
les étoffes , les draps , galons , chapeaux , livras etc. 
Elle renferme quatre magnifiques places , et plusieurs bâ- 
timens aussi, entre les quels le palais de ta Ville est un 
des plus considérables ; la maison appellée de Dieu dé- 
ployé toute la magnificence d'architecture moderne ; et 
la salle des spectacles est une des plus jolies de la France, 
fia peuplade monte à iio mille habitans. 

NB. Les Auberges en France sont «n général beau- 
coup bonnes, 4 
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De Milan aux Islis 

Bokromées et des 
Isles Borromées à 
lUilan par Corne 


Postes 


Distance 
en milles 


Temps 

en 

voyage 


De Milan (itj 
à Saronno 
à Tradate 


* U 

I 


09 

n- 

O 

en 

n 

n 


italiens 


anglais 


h. m. 
i 

I )o 


à Varese 


I 


S 






2 


à Laveno 










2 


à risie Belle j 
à risle Mère ) 


en barque 








» *t 
»î 








3t 


41 


lo 


De risle Mère ) 
à Laveno t 


en barque 








I 


ô Varese 


2 








2 


à Corne 


* 








s 30 


à Milan 


* 








7 . 









î* l 


ÎP 


ly JO 



Auberges, (a) Les auberges de la Ville , de la Croix de 
Malthe^ Impériale, Royale, les Trois Rois, le Puits etc. Dans 
les autres endroits ü n’y a que des auberges médiocres. 

Xl n’y a pas des voyageurs instruits qui, s’ils s’arrêtent 
quelque temps A Milan , ne soient curieux de voir les 
ïsles Borromées , situées sur le Lac majeur ^ Lacus Verba- 
nus ) y au pied des Alpes Kezies {^*j. 



(*j Le voyageur peut se pourvoir du nouvel ouvrage très- 
acculé qui a pour titre: Viaggio da Milano ai tre Laghi y 
^aggiorci di Lugano e di Como. 

3 
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/ Outre la route indiquée ci-des$us il y en a une autre' 
de traverse d'environ 5 o milles jusqu’à Sesto , village sur 
le bord du Tesiriy qui sort un mille plus haut du lac. 
En s'embarquant à Sesto sur cette rivière , on la remonte 
pour un mille environ , on entre dans le Lac , et l’on 
aborde auparavant à Anna. 

.Le pays qu’on traverse en suivant la route indiquée 
dans l’Itinéraire par Varese jusqu’au Lac majeur, ne pré- 
sente pas un coup d’œil aussi riant que les autres par- . 
tips de Milanais ; les meilleures productions de ce pays 
sont le vin et les soies qui sont très-estimées, les routes 
sont presque partout bordées de chàitaigniers et de raa- 
ronniers: on voit aussi des plantations de mûriers qui 
y viennent très-bien ; les habitans les cultivent avec 
beaucoup de soin et de précaution pour les préserver da> 
tout accident , notamment du côté qui avoisine le Lac 
majeur et les Alpes, dont le climat est plus froid. Le» 
soies , qu’on y recueille, ont d’ailleurs beaucoup de crédit. ■ 

Varese, à '62 railles de Milan, gros bourg , très-peu- > 
plé et situé bien agréablement. On y voit des belles 
maisons moderues, et surtout un palais bâti sur une. 
hauteur avec des délicieux jardins et fontaines, et un< 
petit théâtre. A deux milles de Varese on voit le beau . 
sanctuaire de la Madonna, del Monte, situé sur le sommet , 
d’une montagne , d’où l’on découvre avec des télescopes > 
Milan, le Lac majeur, Novare , et Verceil. L’ordre , avec 
le quel sont disposées les petites chapelles de la pas- 
sion de Notre Sauveur sur 1 a routa qui mène au sanctuai- 
re , présente un coup-d’œil varié et très-agréable aussi 
de loin, que de près. 

A Laveno on s’embarque et on entre dans le Lac. 
Ceux qui vont du Milan, à 7 ’nrin, peuvent s’embarquer à 
Laveno pour aller à Arpne , et visiter les Islet Bomméet 
en traversant le Lac majeur. De Vlsle belle à Arone on 
compte 10 milles, et de là à Novare par 24 d’un très-beau 
chemin; tandis que pour aller da Laveno à Novare par 
* Varese et Sesto il y en a plus de 40 , et l’on est obligé . 
de passer le Tesin, fleuve qui grossit souvent, et de- 
vient difficile à traverser. 

Le Lac majeur , ainsi nommé p^rcequ’il est le plus 
grand des trois lacs de la Lombardie, s’étend du nord 
au sud , et a environ 5 ç milles de long sur 5 à 6 de 
large, Le Tesin se jette dans ce lac. Ses eaux sont très- 
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limpiJes , et 1*00 y pèche d’excellens poissons. On Voitft 
5 railles enviroQ sur la rive occidentale du lac, à gauche 
dans une situation agréable, la petite ville d*/4rone qui a 
donné naissance à Saint Charlet Borrdmée , où Ton admire 
ia statue colossale en métal de ce fameux Héros de la 
chrétienté , qui s'élève comme une tour , et est une des 
plus surprenantes que l’on connaisse. Les principaux^ 
édifices de cette ville méritent d’étre vus à cause de 
leur belle architecture. 

Yis-à'Vis sur la rive orientale est située Ànghiera , 
et sur une hauteur qui domine le Lac on voit les ruines 
d'un vieux château fortifié. Dans le fond d'uu golphe , 
formé par ce Lac à l'occident , sont situées les Lht 
Borromées. Elles sont au nombre de trois et appartiens 
nent à la famille de ee nom. 

LPhle belle , quoique plus petite que VhU Mhe , la 
surpasse en agrémens et en élégance j elle est couverte 
de jardins qui abondent d’oranges, de cédrats, de ci- 
trons , d’arbres nains et de fleurs , et sont ornés de sta- 
tues et de grottes travaillées en mosaïque. Attenant à 
ces jardins est un vaste palais, dont les appartemens sont 
noblement décorés ; la galerie renferme tme nombreuse 
collection de tableaux ; en sortant de la galerie on passe 
sur une terrasse qui offre d’un côté la vue des Alpe», 
et de l'autre la perspective de tout le Lac jusqu'à l’ex- 
trémité la plus reculée , du côté de l’est. 

L’/s'e Mère , plus grande , plu» irrégulière et plus 
agreste, est située un mille plus loin, du côté du nord. 
Elle a ses beautés , quoique d'un genre différent : on a 
voulu y réunir l’util et l'agréable ; on peut regarder 
l’antre comme l’ouvrage de l’art , et celle-ci comme 
eeldi de la simple nature , en sorte que l’une sert d'or- 
nement à l’antre , et elles concourent toutes deux à or- 
ner le superbe bassin du Lac. On recueille aussi en 
abondance dans Vlsle Mère de toute sorte d’oranges et 
une espèce de citrons d'une grosseur extraordinaire et 
d’une odeur exquise. Il y a uu petit théâtre d’un très- 
bon goût, ou l’on a joué les comraédies de Goldoni^ 
quelques-unes de Molière, et de Regnard ; et on y voit 
aussi une maison de construction moderne. 

' La troisième hle n’a rien de curieux. Située , com- 
me les deux autres , sur un rocher , elle est à peu de 
distance et à l’est de Vhîe belle. On voit dan» cette isle 
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quelques iraîsons âe paysan* et une église. Comme elle 
est beaucoup plus près de terre, les habitans vont cul- 
tiver les vignes et les champs qui sont sur la côte , et 
qui dépendent du territoire des Isles. 

^ Ces isles sont vraiment curieuses , et semblent ornées 
d’après les belles descriptions qu’on rencontre dans l’A- 
rtosie et le Tasse. Elles donnent une idée des isles mer- 
veilleuses qu’habitaient Alcine ^ Calypso et les Fée», dont 
les poëtes ont tant célébré les eochantemens. 

En revenant par Varese on peut aller voir Corne , et 
de là retonrner à Milan. 

CoME est situé au pied de montagnes trës-élevées à 
l’extrémité méridionale du Lor, auquel il donne son nom 
et où VAdda prend sa source. Cette ville est bien peu- 
plée , et ses habitant beaucoup industrienx. Elle vante 
une antiquité très-reculée et a été le berceau de Celius , 
le poëte comique , de Pline le jeune et de Paul Giovi» 
qui en fut évéque , et dont on peut voir la belle mai- 
son de plaisance , bâtie sur une presqu’isie sur les 
bords du Lac, et enrichie d’une bibliothèque considé- 
rable et d’un cabinet curieux. La Cathédrale , réparée 
aux dépens d'Odescalchi , pape sous le nom à^Innocent 
mérite quelqu’altention , et l’on y voit des pein- 
tures de grand prix de Bernardin Laini et de Gaudence 
Ferrari. Le Baptistère et le Sanctuaire de Saint Crucifix 
sont deux bàtimens assez remarquables , et ce dernier 
notamment qui renferme un simulacre que l’on garde 
avec la plus ' grande vénération et un grand orgue , 
ouvrage célèbre de M.r Serassi. Corne a un théâtre 
très-beau et magnifique qu’on vient de construire où 
\ était anciennement le château , et qui a derrière soi 
nn cirque assez grand. Les Comois se signalèrent par 
leur fidélité envers les Romains , lorsqu’Aooibal prit tas 
ville et la détruisit: rebâtie bientôt , elle fut appellée 
Novo-Cornum. 

Il ne faut pas négliger de voir te Lac de Corne , con- 
nu parmi les anciens sous le nom de Lacus Larius. Il 
est le plus agréable de tous ceux qu’on trouve eu Lom- 
bardie au pied des Alpes, et s’étend entre deux chaine» 
de montagnes dans une largeur d'environ i6 milles. 
Ses bords sont couverts de maisous de plaisance , séjour 
ordinaire des Milanais pendant la belle saison , et de 
jardins délicieux où l’en recueille des fieurs de tout» 
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espèce et d'^s fruits êxceUeds. La campagne est extré-, 
mement agréable , surtout du odté de Trametzina. Ç’est 
dans ce Lac qu'on voit la source , dont parle Pline, qui 
a son (lux et reflux comme la mer, à 6 milles de Comei, 
ladite fontaine passe an milieu et sous la même palais 
de Pline, appelle la Pliniana. 

Le Lac de Coms qui est long environ 6o milles , a la 
configuration humaine. La tête est formée par le petit 
lac supérieur , appellé le Lac de Chiavenna. Le cou est 
formé par le bondon du même lac et par la rivière de 
VAdda qui tous ensemble forment un petit canal de corn» 
munication qui est navigable. Le bras gauche est formé 
par un autre petit lac qu'on appelle le Lac de Piona. 
Le droit par un long sein circonscrit par le bourg de 
Votif'o. Vers la moitié , le lac se partage en deux lon- 
gues jambes , l'une desquelles mène à Coms et l'autre 
à Lecco , bourg délicieux et digne d'être vu pour les 
manufactures du fil de fer et des mailles de fer et de 
cuivre , qui , séparées les unes des autres , surpassent 
les cent forges. 

A la gauche, vers la moitié du Lac, est situé Bsllano 
où naquit le célèbre Bsldoni. Da sa maison , ed passant 
sur un pont pendu à la rivière Pioverna, l'on monte jusqu'à 
un trou qui perce la montagae , et de là comme J’una 
fenêtre , située sur le sommet d'un cône immense , on 
voit dans sa base profonde ladite rivière qui forme un 
torrent d'eau continu qui a creusé dans le marbre un 
puits conique très-profond qu'on appelle par son horreur 
VOrrido de Bellano, Il n'e.st voyageur qui n'aima d'aller 
voir, en passant de , ce grand ouvrage de la nature.. 

Il n'y a pas voyageur instruit , qui ne cerche , en 
passant de Milan, ce grand ouvrage de la nature, ou 
bien le Gatta camt lapidsm, ; 

Sept milles en avant de Bellano ruisselé nnc petite 
rivière blanche , appellée Fiume Latte , qui sort d'ua 
grand trou de la montagne, sur une longue étendue au 
dessus du Lac, et qui donne une eau suffisante pour un 
grand moulin de six pierres. Cette petite rivière naît 
au commencement de mars et disparolt à septembre. 

Tout le long du lac de Lecco , comme de celui de 
'Corne, pn peut voir des palais magnifiques où les sei- 
gneurs des environs vont passer presque tout l'automne 
et rhivèc , vu que le doux climat est très-favorable aux 
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végétaux , et singulièremeot à toute sorte d’oranges, aux 
figuiers, aux citroniers , aux lauriers , aux myrtes et aux 
oliviers qui forment une des meilleures denrées des ri- 
vages fertiles et délicieux de ce lac, célèbres pour avoir 
été la demeure des colonies grecques ^ui les peuplèrent 
pendant les heureux temps de la république romaine dont 
elle était une des provincas les plus^ fidelles. 
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De Milan 
A Bulocnb 


Pattes 

> 


Distance 
en milles 


Temps 

en 

voyage 


De Milan (aj 




09 

O 


m 


» 

a 


h. m. 


à Marignan 




CTQ 

-n 

O 


<r 

a 

CM 


a I 


à Lodi (l) 


I 








I 


à Casai Pusterleogo 


* V. 


a 

2 






1 40 


à Plaisancb (cJ 


» 'yi. 








» îî 


à Firenzuola (d) 


2 








X lO 


à Bourg S. Doniao 


I 








I lO 


à Castel gnelfo 


1 








I t 


à Fasmb (rj 


I 








I {0 1 


à S. Hilaire 


/ 1 








* î 


à Reccio (J) 


1 








I 3® 


à Rubiera 


I 








1 30 


à MoDàNB (g) 


1 








3 lO 


à la Samoggia 


‘ 








3 10 


à Bolocnb Çh) 


« Vî 








2 




■7 


lïjÀ 


i)) 


■ 49 


*4 ïf 


. 


— 


bÜms*« 







Auberges, L'Auberge royale^ les Trois Rois, Is PuUs„ 
la Ville ; (b') le Soleil , les Trois Rois ; (c) Saint Marc ; 
la Poste ; (e) la Poste, et le Paon ; (/) la Poste , et le 
; (g^ VAuberge i (fi) V Auberge royale, les Pèlerins^ 
et le Grand-Pans. s 

Voyez la description de Milan au voyage , p. x. 

La partie du Milanais qu* on traverse en prenant lai 
Toute de Bologne, est tr^s*riche et de la plus grandet 
fertilité. 
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Marignan , sur le Lambre , est célèbre par la victoire 
que François i." y reraporta sur les Suisses en i5i5. 
Dans un pays aussi bien cultivé on cherche en vain les 
traces des retranchemens pour fixer le lieu où s’engagea 
cette action mémorable. Au delà de Marignan à 2 milles 
l’on voit un très-magnifique acqueduc , construit aux 
frais de deux seigneurs milanais. Cet acqueduc parcourt 
environ 35 raillas , et traverse le âeuve Lambré, septen- 
trional entre Cerro et Ceregalh et le Lambre méridionel 
entre Mariana et Torfe i*Arese , et s’avance vers le Po, 

11 y a deux Lodi ; l’un à droite , sur le SiUaro , ap- 
pellé le vieux Lodl, gros village où l’on voit les ruines 
de quelques vieux édifices. Eu s’avançant vers le nou* 
veau Lodi , on trouva des tombeaux antiques. 

De l’autre côté , sur une hauteur près de VAdda , est 
située la villa moderue de Lodi ^ petite, mais bien bâti«| 
entourée da murailles , at renfermant I2 milia habitàas. 
On y voit das beaux et vastes palais , eutr’autres celui 
des Merlini , celui des Barni , qui n’est pas encore achevé, 
et celui de l'évéque qui est également imparfait. Lodi m 
une jolie place ornée de portiques, au milieu de la- 
quelle on vient d’élever un grano monument en marbra 
et en bronze , composé de trophées militaires, de bas- 
teliefs, de festoos, d’aigles; travail exécuté à Milan 
par les sculpteurs Ruiea et Arrignnt , dirigés par le pro- 
fesseur Albertolli. Ce monument est destiné particulière- 
ment à perpétuer la mémoire de la bataille célèbre qui 
a pris son nom da oette ville , et dans laquelle Nsro- 
xioR le Grand faisant des prodiges de valeur , acCourdt 
sauver l’Italie. Le grand hôpital est aussi digue de re- 
marque ; on y voit dans la baSse-Cour quelques tom- 
beaux anciens. Hors de la porte de VAdda il y a une 
fabrique considérable de faïence , à l’instar de celle de 
Faenta, Dans le Dôme on vénère le corps de Suint Bat-- 
$aa ; l’église la plus remarquable de toutes les autres 
est celle de Vlneorotiata , octogone , d’architecture de 
Bramante , et peinte , partie à fresque et partie i l’huile, 
par Calliile , élève de Titien. Lodi a vu naîcre dans ses 
murailles Maphée Vegio , et le poète Lemene 
’ On peut arroser tout le Lodetun par le moyen de quelques 
canaux. En cette petite province se nourrissent ordinaire- 
ment près de 3û mille vaches, et son fromage ,ioiuttemeot 
appellé Parmésan^est la principale ressource des habitans 
qui en font un grand commerce. 5 
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’ Eors^âe 'Caial-Puslerîengo I à Martana ^ on trouve une 
route de poste qui conduit à Mantotu par Cremone. X- 
' l’est de Lodi est une autre route qui par Crème ^ Bretcia 
et Vérone mène à Venue, 11 y a aussi une troisième qui 
mène à Pavie. 

En poursuivant le voyage par Catal Pusterlengo on ne 
rencontre rien qui mérite d’étre observé j mais le cbemia 
jusqu’à Plaisance est commode , toujours au milieu d’ua 
pays riche et fertile. -■> 

^ PxAisiacE est bâtie presque sur les bords du Po,dans 
une plaine délicieuse. Elle est célèbre par son antiquité 
dont elle ne conserve cependant aucun monument, par 
une suite naturelle des sièges qu’elle a soutenu et des 
nombreux combats qui se sont livrés dans ses environs, 
depuis lé temps des guerres puniques jusqu’à nos jours. 
On voit dans les églises de cette ville des peintures et des 
tableaux des meilleurs maîtres; mais plusieurs d’eux pour 
le changement des choses n’y existent plus, et des églises 
même les plus renomnaées ont été destinées aux usages 
profanes. Dans la Cathédrale on admire des fresques très- 
estimées de Ludovique Caracci^ du Guercino da C'ento, du 
Franceschini^ du Camille Procacciniy du Morazzone et du. 
LandL On voit aussi des belles peintures dans l’église de 
la S. V. de Campagne. L’église des chanoines réguliers da 
Saint Augustin a été bâtie sur le dessein du Vignola. Les 
deux statues équestres de Ranuccolo et d'Alexandre Far.m 
nèse , ouvrage de François Mocchi , qui Sont sur la grande 
place,- fixent principalement l’attention des voyageurs. 
Le Palais public , construit sur le dessein du Vignola , 
mérite aussi d’étre remarqué ; l’intérieur en est distribué 
avec beaucoup d’intelligence. Plaisance a aussi un joli 
théâtre qu’on a bâti tout récemment. Cette ville renferme 
presque 25 mille âmes ; la richesse et la fertilité dt| 
pays donnent une idée de l’industrie et de Taçtivité de 
ses babitans. 

C’est ici que commence l’ancienne route Jlaminienne 
construite sous le consulat de Lépide et de Flaminius. 
Elle conduit jusqu’à la route émilienne de la Komagne^ par 
Parme , Modène et Bologne, 

■ Avant d’entrer en Plaisance on passe le Po, Sur la 
droite de la route, au delà du jPo , on voit une partie- 
de la chaîne de VAjjpennin ; on découvre au pied des 
montagnes plusieurs maisons de campagne et plusieut^ 



I 
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châteaux de belle apparence 3 à gauche est la plaine ou 
parcourt le Po. 

; A 12 milles environ de Plaisance on trouve Firenzuola^ 
bourg de la province de Busseto , agréablement sitUé. A 
peu de distance de la voie flaminUnne , on voit une an- 
cienne Abbaye , dont le monastère est très-vaste. C’est 
dans cet endroit même que Sylla défit l’armée de Carbon. 
">“Bourg Saint Donnino est situé sur le Stirone: cette pe- 
tite ville o’a pas aucune trace d’antiquité, mais on trouve 
à quelques milles des ruines qu’on dit être celles de 
l’ancienne JuUa Chrisopolis; à Saint Donnino le Dôme et 
le Collège , autrefois les Jésuites , sont à remarquer. 

■ Cinq milles plus loin on rencontre le Tam , torrent 
très-difficile à passer lorsqu’il est grossi par les pluies ; 
le pays du côté des montagnes offre des coups-d’œil 
agréables 3 et la campagne est couverte de villages et 
d’habitations. 

> Castel Gaelfo est situé sur le Taro ; on prétend que c’est 
de là que prit son nom le fameux parti des Guetphes. 

Dans la vallée entre le Taro et la Parme on voit en- 
core les vignes plantées de la manière qu’enseigne Vir- 
gile. Les habitans de la vallée du Taro annoncent au 
premier abord la richesse et l’abondance. Les paysannes 
sont vêtues avec une élégance pittoresque 3 elles ont un 
grand air , sont bien faites et d’une figure agréable. 

• Pasmb est située dans un terrain fécond, sur la rivière 
qui la partage eu deux, et lui donne son nom. Elle est 
entourée de murailles et flanquée de 1 bastions 3 elle a 
môme une citadelle , mais incapable de faire aucune 
résistance. Dans un circuit d’environ 4 milles elle ren- 
ferme 5 o mille habitans. Ses rues sont belles pour la 
plupart, et surtout celle qui conduit d’une extrémité à 
l’autre de la ville , en passant sur le pont , et traversant 
la place : mais elles sont dénuées d’ornemens , ainsi qus 
les places qui sont assez spacieuses. La Cathédrale , dans 
le goût gothique , est vaste et magnifique 3 la Baptistère 
mérite d’étre vu , et le Palais ci-devant ducal serait di- 
gne de remarque s’il était achevé. Le grand Théâtre, 
dessiné par Magnani est le plus beau et le plus vaste 
d’Italie. Il a 3 oo pieds de long , et contient sans peine 
9000 spectateurs 3 étant parfaitement calculé , il n’a pas 
les défauts de plusieurs théâtres construits par d’autres 
iurchitectes , où noe paitic des spectateurs ne peut pas 
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»oir la scène : c«Iui’-là est disposé de manière que toôf 
Je monde jouit du spectacle , et que d’un bout à l’autre 
du théâtre on entend distinctement une personne qui 
parle à deroi-voisi ; et quand on hausse la voix , oa 
n’ entend ni écho , ni confusion. Il y a un autre théâtre 
moins grand , construit sur le dessein de Bernino. Lo 
Licée est un des plus beaux établissemens d'Italie. Ce os 
sont ni les riches orncmens, ni la beauté de l’archite- 
cture qui dans les églises fixent l’attention des étrangers, 
mais les fresques et les tableaux, particulièrement ceux 
du Correg» et du Parntigianino, On sait que les mtilleura 
peintures mobiles de ces maîtres , que l’on voyait dans 
la galerie , comme le Saint Jérôme , chef-d’œuvre du 
Correge , ainsi que plusieurs autres tableaux , sont lom- 
béa en pouvoir des Français. Malgré cela les amateur» 
ont de quoi satisfaire leur curiosité dans les superbe» 
fresques que l’on conserve de ce célèbre génie , quoique 
endommagés par la voracité des temps. La Cathédrale el 
l’église de Saint Jean Étxingéliste sont dignes da remar- 
que , et ceux qui étudient plus soigneusement cet art , 
cherchent tous les moyens pour monter à l’entablement 
de la première , à fia de jouir de près du beau peint et 
des excellent contours. Dans une chambre du couvent 
des réligieuset de Saint Paul on en voit une autre St 
fresque, qui représente le triomphe de Diane avec des 
génies qui tiennent des instrumens de chasse , et l’on y 
a adjoint des distributions à clair-obscur. L’église de Itt 
Steccata , bâtie sur le dessein de Bramant» , renferme aussi 
des belles peintures des plus éclairés auteurs. La biblio- 
thèque est également digne de l’attention du voyageur 
instruit, où l’on voit avec plaisir une jolie fresque dor 
Correg», L’ académie , quoiqu’elle ait été dépouillée 
da fiimeux tableau du Corrige , est néanmoins très-in- 
téressanto par plusieurs statues anciennes découvertes 
dans les creux de l’arrondissement de Plaisanc» , par 
quelques très- excellentes peintures du Schedone , et aussi 
par divers tableaux préufiiés de diverses auteurs. Trè»- 
re nommée est puis la typographie du feu chevalier Bo^ 
dont ^ qui a porté l’art da l’imprimerie au plus haut 
dégré de perfection , et qui a été ravi â l’art , et 
aux sciences au mois de décembre de l’année passé. 
Parme a une Univeràté d’où sont sortis plusieurs savans. 
Hors de la ville on remarque le Palais Giardinoy ainsi 
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dominé pour la beauté de ses jardias. L'architecture en 
est noble et régulière, et dans les appartemens on voit 
des belles peintures à fresque i'Auguttin Carrache , du 
Pignani et d’autres peintres célèbres. 11 faut monter sur 
la terrasse pour jouir d’un beau point de vue du côté 
de la campagne. C’est précisément sous cette terrasse 
qu’oq donna la fameuse bataille de Parme , gagnée par 
las Français sur les Autrichiens en À neuf milles 

de Parme sur la route de Casalma^ore , on voit Colorne^ 
magnifique maison de plaisance , délicieuse , située sur 
la rivière , où il y a deux statues antiques qui représen- 
tent Hercule et Bachuf. Parme est fleurissante par son 
industrie et son commerce , et le terrain y produit au 
delà de la consommation du pays. Les habitans sont 
polis et affables , et les étrangers y trouvent une société 
agréable. 

De Parme on peut , en passant par Colome , maison 
de campagne délicieuse , et par Caralmaggiore ^ gros bourg 
à 2 postes de Parme , aller à Bozzolo , et de là à Man- 
toue : du Casalmaggiore à Bozzolo on compte une posta 
et demie. On va même du Parme à Mantoue en passant 
par Sorbolo , où l’on traverse le pont d’ Enza , BresceUe , 
Guattalla etc. Du Parme à Brescelto il y a deux postes , 
et du Brescello à Guastalla une seule poste. 

Reogio ^ Regium Lepidi ) , sur le Crostolo , est nne villa 
qui renferme 22 mille habitans. Dans la Cathédrale il 
faut voir la Vierge dite de la Giarra , et surtout la cha- 
pelle de la mort , très-singulière par les peintures qu’on 
y Conserve. Les habitans de Reggio ont de l'esprit et du 
courage , et sont adonnés an commerce qui se soutient 
au moyen d’une foire qui s’y tient dans le printemps. 
On montre aux étrangers une prétendue figure de Bren*‘ 
nus, dans un bas-relief antique , à l’extrémité d’une rue ; 
mais c’est un morceau d'antiquité peu remarquable. On 
veut que Reg^o , plutdt que Scandiano , soit la patrie 
du fameux Louk Àrioste , né en 1^174. 11 est digne de 
'remarque le musée d’histoire naturelle du célèbre Spal- 
lanzani , acquis par le gouvernement pour servir à l’in- 
struetion publique. 

Entre Reggio et Modène le chemin passe à une lieue 
de-Correge, endroit connu pour avoir donné naissaoce 
et nom au fameux Antoine Allegri. Après Rubiern , vicux- 
chàteau fortifié, on passe la SecchUt ^ où l’on voit quel» 
ques débris d'un ancien pont romain. 
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Modêite est une gracieuse ville, pas très-graode, mais 
bien peuplée. Elle compte près du 23m. h'tbitans. Elle 
est célèbre dans l'histuire , pour avoir donné asile à 
Brutus après le meurtre de Cetar: elle est située dans 
une plaine très-fertile. Ses rues , pavées de cailloux de 
rivière , sont incommodes pour les piétons , qui peuvent 
néanmoins se proraèner sous les portiques , dont là plu- 
part est d'une mauvaise construction. Celui du Collège est 
Je plus beau , et en môme temps le plus fréquenté. • 

Modèle a été embellie depuis quelques années, de 
manière qu’on y distingue la ville vieille et la nouvelle. 
Le Palnis National , autrefois résidence des duos , sert 
aujourd’hui aux bureaux publiques et à l'Institut du Gé- 
nie. Cet édifice , qui annonce plus de magnificence que 
, de perfection , est composé de quatre ordres d’archi- 
tecture , le dorique , l’jonique , le corinthien et le com- 
posite , et est situé dans la plus noble partie de la ville. 
Ou y chercherait en vain cette belle collection de ta- 
bleaux et de raretés précieuses qui l’ornaient autrefois.- 
jiugutte y roi de Pologne et électeur de Saxe , fit l’acr 
quisition de cent des meilleurs tableaux , entr’autres la 
Nuit du Correge , au prix de 5o milles livres sterlines. 
Le reste des riches am°ublemens a. été enlevé dans les 
dernières révolutions d’Italie , et transporté ailleurs. Les 
églises pour la plûpart n’olTrent rien de remarquable , 
à la réserve de Saint Vincent et Saint Augustin, La Ca- 
thédrale môme est un édifice obscur et de mauvais goût 
gothique. La seule chose qu’on peut y remarquer c’est 
la Présentation de J. C. au temple , tableau de Guida 
Béni. La Tour y toute en marbre, est une des plus hautes 
d’Italie. La Bibliothèque de Modène est aussi une dès plus 
célèbres , assez riche de manuscrits et d’éditions très- 
rares. Cette ville avait une Université assez renommée , 
aujourd’hui Licée ; elle a aussi un Collège fort bien ad- 
ministré d’oû sont sortis plusieurs élèves qui se sont 
distingués, soit dans les belles lettres, soit dans les 
sciences , la politique et les armes ; un Théâtre bien 
décoré , et imitant en quelque sorte les anciens amphi- 
théâtres. Le Seau , devenu si célèbre par le poëme de 
ITassoniy qui naquit en Modène ^ est le trophée d’une 
victoire remportée par les ModonaU sur les Bolonais , au 
centre même de la ville de ces derniers , v’er.s la moitié 
-du dixième siècle. Modène a été la patrie de Sadoleto , 
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■Je Castelvetro, de Sigonio , et de Miiratori. Très-exquises 
sont les eaux potables de Modéne , et un curieux ama- 
teurs des choses naturelles , en s’y arrêtant long-temps, 
pourra en remarquer le terroir , les monts , les fon- 
taines, et les eaux thermales du pays d'alentour, d'après 
les mémoires qu'en ont été écrites par Bernadin Ka- 
mazzini y et Antoine Vallisnieri. Des eaux diverses réunies 
sous terre donnent la source à un canal qui est navi- 
gable et conduit jusqu’au Po. 

Entre Modène et Samoggia on passe le Reno sur un pont. 

, Bologhb , ville grande , riche et bien peuplée , au 
pied de l'Appennin , est située sur la rivière appellée le 
Reno. Son climat est sain ; elle a cinq milles de circuit 
et deux milles de long sur un de large ; sa population 
monte à 70 mille âmes. Les édifices publics sont ma- 
gnifiques , tant par l’architecture que par les ornemens. 

Les portiques rendent cette ville peu gaie, mais sont 
très-commodes pour les piétons. Le Palais public sur la 
grande place est très-vaste et renferme des beaux ta- 
bleaux et diverses /fresques des meilleurs maîtres. Les 
plus beaux monuraens d'architecture sont le palais royal, 
autrefois Caprara , la façade et l’escalier du palais Ra- 
nuzzi , et la fontaine de marbre suc la place du Gé , 
de Jean Bologne. On voit dans cette ville plusieurs œu- 
vres de ce célèbre sculpteur ; entr’autres . le Ntpiune 
en bronze de la fontaine est un chef-d’œuvre. La C'a-» 
thédrale de S. Pierre est Itn temple d’un beau dessein , et 
l’on y admire dans le chœur une fresque , représentant ^ 
l’Annonciation , dernière œuvre de Louis Carrache^ et 
dans le Chapitre Saint Pierre et la Sainte Vierge expri- 
mant leur douleur de la mort de J. C. , peints par le 
même. Dans l’église de Saint Pétrone , d’architecture go- 
thique , est la fameuse méridienne traçée par le célèbre 
Dominique Cassini. On remarque l’ancienne et magnifique 
• église jadis des Célestins et leur monastère j celui aussi 
du Saint Sauveur ; l’église de Saint Dominique , où l’on 
vénère le corps de ce saint fondateur , l’antique église 
souterraine de Saint Procule des Bénédictins et plusieurs 
autres qui toutes renferment des belles peintures . 

. Le nombre très-grand des tableaux qui existent daris 
les églises et dans les palais de Bologne ne saurait être mieux 
çonnu du voyageur qu'en s'en instruisant dans Pouvrage de 
Jean Pierre ZanoUi , intitulé : Peintures de Bologne. 



Digitizod by Google 




40 

'Les palais aiosi que les églises sont ornés de tableaux 
excellens; mais les plus belles collections sont dans les 
galeries Zambeccari ^ Aldrovandi , Mognani et Sampieru 
Dans cette dernière cependant on ne voit que les fres- 
ques des Cariacci et du GUerdno , après que les fameuK 
tableaux qu'elle possédoit ont passé à la Pinacothèque 
royale de Milan. 

Les deux tours de Bologne , celle des AtineUi^ et la 
Gamenda , ou tour penchée , méritent l'attention des 
voyageurs^ la première par sa prodigieuse hauteur, et 
par sa structure déliée et élégante ; la seconde, haute da 
140 pieds , parce qu'elle est inclinée comme le clochet 
de Pise , ayant une ponte de 3 à 9 pieds. 

Bologne a été célèbre en tout temps dans les annales 
des sciences et des beaux arts. Elle a une fameuse Uni- 
yenité y et un Institut ou Académie très-renommée. Cette, 
outre à la nombreuse suite des rares jets , a été récem- 
ment enrichie de plusieurs peintures , parmi les quelles 
on distingue la série de celles de l'école Bolognotse. Lu 
Collège des Dottiy un des trois du royaume d'Italie, tien! 
ses séances dans cette ville. L'édihce de lo Studio ; la 
.ViMe'e de IVnstitut , plein de productions rares de la na- 
ture et-, des arts ; la bibliothèsjue , riche d'une grande 
quantité de livres et de manuscrits , entr'autres des au- 
tographes de MuTsili qui en fut le fondateur , de ceux 
à' Aldrovanèi le naturaliste en 187 volumes in-folio, da 
■Cotpi f de ^énoit XIV etc. 5 V Observatoire , la Chambra 
tPaccûuchemerts y le Théâtre anatomique orné de statues da 
divers professeurs en médecine , le Jardin d'agriculture e| 
le nouveau Jardin botanique sont autant d'établissemens 
publics qui méritent d’étre vus. Le Théâtre de la com- 
mune est u^ des plus beaux et des plus vastes d'Italie, 
et construit sur le dessein du fameux décorateur Bibbie- 
na. Le Théâtre du Corso est aussi lui un établissement 
remarquable , mais plus petit que le précédent. 

Hors de Bologne il faut observer le monastère de lai 
Chartreuse y où l'on voit disposé avec ingénieuse distri- 
bution , et rare magnificence le Cimetière public ; celui 
jadis des Olivetains de Saint Michel in Bosco d'où l’on a 
une délicieuse vue de la ville: les beaux portiques de 
l'église sont peints par Charles Cignani , et les cloîtres 
par Louis Carracci ; enfin Nôtre Dame de la Guardia y dits 
de Saint Luc , k laquelle on va par un portique de 6So> 
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•rcades de trois milles de longueur. En descendant , ou 
admirera la vue que VAppennin croissant y présente , et 
à peu de distance vers le nord-ouest celle du Reno dans 
la vallée inférieure. 

Le commerce de Bologne est très-considérable , et les 
arts y sont bien cultivées. Les manufactures de soie, de 
voiles, de fleurs artificielles etc. y sont très-âorissantes , 
ainsi que les fabriques de papier , de savonnettes , de 
liqueurs , etc. On veut que les eaux du Reno ayent une 
propriété particulière pour la préparation de la soie. La 
pierre pbosphorique de ^ologee , qu'on rend telle moyen- 
nant une opération chimique de calcination ou bien os- 
sidation , se trouve sur le mont Paterno , à trois milles 
de la ville. 

Les Bolonait sont industrieux , d'un caractère franc, gai 
et tranquille., courageux dans leurs entreprises , aimant 
les spectacles comme tous les Italiens. On voit dans cette 
ville des personnes d'embonpoint ; les femmes y sont 
aimables , assez gracieuses et belles. La campagne aux 
environs est fertile , bien cultivée et d'un aspect riant. 
La aussi appellée Montagnuola offre une belle promenade 
dans la ville , et même un petit , mais joli amphitéâtre 
de goût grec , dessiné par l'architecte Aspari. Les gour- 
mands d’ItaUo vantent beaucoup les mortadelles de cette 
ville. Sas liqueurs exquises , le cotiguac , et autres con- 
fitures , et ses savonnettes excellentes et odoriférantes 
sont très-recherchées dans toute l'Italie , et la campagne 
produit beaucoup de chan-vre, très-bon pour les caves 
des vaisseaux. 
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t Auberges, (a) h’’ Auberge Royale^ les Trois Rois , le Puitt, 
et la Ville; (b) le Soleil, les Trois Rois ^ (c') la Petite 
Colombe, le Chapeau; (d) la Poste, ou V Auberge Royale 
du Canossa , la Croix verte et le Lion d'or. 

De Milan jusqu'à Casai Pusterlengo , voyez le iv.“* vo- 
yage de Milan à Bologne , psg. 33 et 34 . 



P izzicHETTonE , place forte entre Lodi et Crémone , située 
sur le Serio au confluent de VAdda , est célèbre par ses 
fortifications et par les sièges qu’elle a soutenu. Il sera 
à jamais mémorable dans cette ville l’emprisonnement 
de François /.*' , qui y a été gardé , jusqu’à ce que 
Charles V, le fit emmener en Espagne. 

Cbémohe , ville ancienne , entourée de murailles et 
,de fossés avec des boulevards et une bonne forteresse , 
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ést sîfuée dans une plaine délicieuse, arrosée parlePo.' 
Eile oiFre un coup-d’œil agréable , puisque ses rues sont 
droites et larges , et ses maisons ont de la beauté en 
apparence. Un canal qui communique avec VOglio tra- 
verse la ville et remplit d'eau les fossés. Crémone après 
de 5 milles de circuit , et renferme environ 24m. habi- 
tans. On y voit des palais très-vastes , mais presque tous 
gothiques et d'un mauvais goût. La grande Tour est une 
des plus hautes d'balie et orne la place dite du Chapi - , 
ire ; pour arriver jusqu'aux cloches il faut monter 498 
marches. Les églises les plus remarquables sont : la Ca- 
thédrale, belle et vaste, où l'on admire un crucifiement 
peint par Pordenone ; Saint Pierre ; Saint Dominique e# 
l'église jadis des Aagustins. Les meilleurs tableaux du 
Pérugin que l’on voyait à Crémone, ont été transportés à 
Paris par les Français, dans la dernière guerre. En 1702 
le prince Eugène surprit dans cette ville et y fit pri- 
sonnier le maréchal de Villeroy. Les violons et autres 
instrumens de musique de ce pays sont estimés , et on 
en fait un assez grand commerce. On y fait aussi un 
débit considérable de lin qui est très-estiraé , d'huile , 
de miel et de cire. 

• Les Crémonaif sont adroits et industrieux , et leur 
pays abonde de blés , de vins , de fruits , de froma- 
ges , etc. 

De Crémone on va à Bozzoîo par un nouveau chemin 
de poste , en passant par Cicognolo et S. Laurent ; à Boz- 
zolo on laisse sur la droite Canneto , qui est un fort sur 
VOglio , dans le Mantouan. 

Martoug, la plus forte place d'Italie, est située au milieu 
d'un lac formé par les eaux du Mincio, et dans un circuit ' 
d'environ 5 milles; elle renferme près de 24m. h^abitan s. 
Il reste encore dans cette ville plusieurs monumens cu- 
rieux de la grandeur des Gonzagues , ses anciens souve- 
rains, qui méritent d'étre vus, La plûpart des rues sont lar- 
ges , bien alignées et môme bien pavées ; les places sont 
grandes et régulières, et les édifices publics sont d'un beau 
dessein. Le Palais royal est très-vaste et renferme dos 
bonnes peintures à fresque de Jules Romain et du Man- 
tegna ; 00 y voit aussi le Théâtre moderne , dessein du 
Piermirini , et le grand Manège , invention de Jules , bâ- 
timent assez singulier dans son genre, quoiqu'il ne soit 
pas encore achevé, La Cathédrale a sept nefs construites 
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survies desseins du même arlisle *, elle est aussi d une 
belle architecture qui tient du goût ancien et moderne , 
mais très-défigurée à cause des grands rajustemcns et 
omemens qu’un y a fait j on y voit plusieurs tableaux 
de quelque considération : dans une très-riche chapelle 
de ladite é-'lise on vénère le corps de S. Anselme, évéque 
de Lucqueuhe beau temple àe S. André, dessein 
est d’une élégante architecture , mais dans l’intérieur 
est beaucoup réduite à la moderne, surtout parce que l’on y 
a adjoint la coupole ; on y vénère la miraculeuse réliqu« 
de latéral sang de N. S. J. C. , et on y voit aussi le» 
tombeaux de Jean Baptiste Manlouan , homme de lettres, 
et à' André Muntegna , peintre célèbre. Le corps de JuUs 
Bnmain repose dans l’église de Saint Bamabé , où Charles 
Cignani peignit les nôces de Cana. Près de cette église 
est la maison qu’habitait Jules , qui conserve encore son 
ancienne façade d’un très-joli fondement. Le palais dit 
du T autrefois résidence des anciens Ducs, ainsi nommé 
à cause de sa structure , est le plus bel édifice de Man- 
loue. Le dessein, les fresques et les^ ornemens sont de 
Jules Romain , qui pendant sa demeure dans cette ville 
l’enrichit de plusieurs de ses très-excellentes productions. 
C’est aussi à Maaloue que le poëte Bernard Tasse finit se» 
jours : il est enterré dans l’église de 5. Egide. Entre les 
beaux bâtimens de cette ville on cite la Forteresse ou ci- 
tadelle , les Moulins , les Boucheries et le Pont S. George. 
Les Mantouans ont élevé au père de la poésie épique 
latine un monument digue de lui. La Virgiliana était une 
maison de plaisance des anciens Ducs. C’est dans cet en- 
droit , dit-on , que Virgile venait se livrer aux Muse» 
dans une grotte qui n’existe plus. Le village d'Andes ott 
Pietole fut le lieu qui vit naître ce grand poëte. Les for- 
tifications de Pratolo méritent beaucoup d’admiration., 
Mantoue est entourée de bonnes murailles , lianquée de 
tours, et défendue par des bonnes fortifications et par 
une bonne citadelle. Les guerres d’Italie, en ayant occa- 
sionné une diminution considérable dans sa population, 
y ont fait languir l’industrie et le commerce, et princi- 
palement celui de la soie. 
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Vllt."" VOYAGE. 



De Milan a Vérone 
ET DE Vérone a Venise 
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Auberges, (a') LPAuberg Royale, les Trois Rois, le Puits etc. 
(b') la Tour; (c") les Deur Tours , et la Tour; (d~) le Cha- 
peau rouge et VEcu de France ; (e) l'Etoile d'or sur la place 
des Noli ( la rueilleure Auberge et la plus commode do 
la ville}, \' Aigle d'or • le Grand Paris, Petrillo au Lion 
blanc et les Trois Rois, l'Ecu de France , la Reine d'An-e 
gleterre et l'Echelle. 

' De Milan à Brescia le voyageur ne rencontre pas detf 
objets remarquables en fait de beaux arts : s'il veut pas- 
ser par Ber game , il fera le voyage suivant: 
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De Milan à Colombarolo 
à Vaprio 
à Osio 
à Bercâhe 
Cavernago 
à Palazzolo 
à Ospitaletto 
à Brescia 



]P rès dé la Canonlca on passe VAdda en barque , oo 
voit dans les alentours le beau palais Curaoa;:gio Les 
bords de VAdda offrent des points de vue fort délicieux, 
formés de maisons de campagne, de jardins et de bos- 
quets. 

Le Bergamasc est un pays fertil et bien peuplé , cultivé 
par des habitans industrieux La plaine, très-bien arrosée 
par plusieurs canaux, récompense abondamment par sa 
fertilité l’industrie et les soins de ses cultivateurs. Les com- 
munes, entre lesquell-^s est partagé le territoire de 
game semblent sa disputer à l’envi rbonneur de porter 
l’agriculture à son plus haut dôgré de perfjction. A me- 
sure qu’on s’approche de Ber game ^ on découvre dans sa 
beauté le ville avec ses faubourgs, située sur une mon- 
tagne, au sommet de laquelle est le château qui dominé 
une magnifique plaine couverte d’arbres à perte de vue. 

BeRGiMs, ville pas beaucoup grande et dans une si- 
tuation trèî-belle , renferme avec les faubourgs , environ 
27 mille habitans. Dans le faubourg Saint Léonard on 
voit le grand bâtiment de la Foire qu’on y tient au mois 
d’aoiât , et qui a été construit à la moitié environ dtl 
siècle passé. Il est dans son genre un des plus beaux 
d’Italie, et il renferme environ 600 boutiques bien ran- 
gées , avec une large place et une belle fontaine au 
milieu. Vis-à-vis d- la Foire on voit un Théâtre assez 
grand, et** une belle promenade. On en voit aussi un 
autre dans la ville, construit sur les desseins du Pollach^ 
qui est de la plus grande élégance et très-commode. 
Cette ville a une Cathédrale , bâtie sur les desseins du 
chevalier Fontana^ qui reuforme des bons tableaux rao- 
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dernes de l'école véoitienne et où l'on vénère le corpc 
de Saint Alexandre , protecteur de la ville. La Basilique 
de Sainte Marie majeure possède des bous tableaux de 
'François Bassano , du Camille Prccaccini ^ du Giordano , dix 
Ferri , du Cavagna , du Liberi et d'autres bons peintres 
modernes Attenant à l’église on voit dans une chapelle 
le mausolée du célèbre capitaine CoUeone qu’on dit avoir 
été le premier, à employer les canons en rase campagne ÿ 
Tiepolo a peint la voûte de celte chapelle et après lui, 
des autres peintres modernes ^ d'^s tableaux du grand 
autel , celui qui i représente la Sainte Famille, a été exé- 
cuté par la célèbre Kauffmann ; et plusieurs artistes na- 
tionaux ont concouru à l’envi à enrichir celte chapelle 
des beaux ouvrages en.bois que l’on y admire. Les églises 
de Saint Alexandre ^ du Saint Esprit et de Saint Barthélémy 
renferment aussi des bonnes peintures. Celle de Sainte 
Gruta est très-surprenante par la richesse de ses orne- 
mens et de ses murailles dorées. Le Palais nœufesl d’ar- 
chitecture du Scamotzi. On voit sur la grande place de 
Bergame une magnifique inscription en honneur du Grand 
IMapoléou , et la statue du téièbre poëte Torquato Tasse. 
Dans l’académie de Catfara on peut remarquer une pré- 
cieuse collection de très-beaux tableaux , enrichie par la 
même famille de plusieurs rentes pour en augmenter la 
série et y maintenir des professeurs de beaux arts dédiés 
au public enseignement. Le palais Vaglietti est d’un des- 
sein très-élégant; dans les palais Terri, Massoli, Moroni 
et Sozzi on voit aussi des bons tableaux. Sur les remparts 
de la ville on a une belle Promenade publique , et l’on 
y voit le simulacre du grand héros de nos jours; on aura 
incessamment une autre promenade hors de la Porte Na^ 
poléon , autrefois Porte d'Osio. Peu loin de la Porte Na^ 
poléon la ville de Bergame a érigé un arc de triomphe 
dont on a jeté les fondemens le 7 mars 1812 ) à Napo- 
x.Éoir sur les desseins de l’architecte chev. Quarengjii. A 
Saint Augustin on voit le tombeau du fameux lexicogra- 
phe Augustin Calepino. Le commerce de cette ville consiste 
«n laine , en soie et en fer ; ses manufactures de draps 
sont très-estimées. Ses principales denrées sont le vin, 
l’huile et des fruits excellens: dans les campagnes on 
nourrit beaucoup de moutons. Le masque dit VArlequin 
n’est autre chose qu’une imitation du maintien , de la 
prononciation et du patois des Bergamasques qui ont beau- 
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coup dVsprit et de finesse. Ils aiment l'industrie et Je 
commerce , et vivant dans un air très-sain , ils sont ro-> 
bustes et bien faits. 

De Bergame à Brescia on suit la chaîné des Alpes à 
deux ou trois milles de distance. La campagne est de ca 
côté également peuplée et fertile grâce à l'industrie da 
ses habitans qui , par le choix des engrais, et la distri- 
bution des eaux , ont fait un véritable jardin d'un pays 
qui seroit naturellement peu fécond. La plaine qui sa 
trouve entre la ville et les Alpes est riche , et fort belle; 
elle est très-étendue de l'autre câté, où l'on découvre dans 
l'éloignement Crémone , à 5o milles de Brescia, 

A la même distance de Bergame est la ville de Brescia^ 
dans les environs de laquelle on trouve des mines fort 
riches de fer et de cuivre. 

En prenant la route du Tirol on arrive au Lac éCIséo 
qui prend le nom de la petite ville bâtie sur ses bords. 

Brescu , ville considérable et ancienne , est située au 
pied d' une montagne entre la rivière Mella et le Navi^io ; 
dans un circuit de l\ milles elle renferme environ 5S 
mille habitans Elle est bien fortifiée et défendue par une 
bonne citadelle bâtie sur une hauteur. Le Palais de Justice^ 
situé sur la graude place, est l'édifice le plus remarqua- 
ble par sa grandeur et par son architecture , où le goût 
gothique se trouve mêlé avec le grec ; il renferme des 
belles fresques et plusieurs tableaux dont il y en a qui 
méritent d’étre remarqués. Le' Cathédrale est d'une struc- 
ture moderne , majestueuse : on y conserve une crois 
d'une matière diaphane , pour laquelle le peuple a un« 
grande vénération. Cette église est fort riche en statues, 
un tableaux et en autres précieux ornemens qu'elle doit 
en grande partie à la générosité du célèbre cardinal Qui- 
n'n/, qui fut imité par des autres riches familles qui ont 
'doué cet édifice de biens-fonds dédiés à son maintien et 
à son accomplissement. Dans l'église de Nôtre Dame des 
miracles on voit plusieurs bonnes statues et des bons ta- 
bleaux , entre lesquels oh remarque ceux du Moretto de; 
Brescia. Daris’celle de la Paix on voit deux belles pein- 
tures du Batbni, Dans les autres églises , principalement 
â S, N azuré y aux Carmes et â J’.'» Afa^ on admire des 
très-estimés tableaux de l'école vénitienne. Le couvent 
attenant à cette église est d'une bonne architecture. La 
maison des Avogudri possède des tableanx précieux dq 
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Paul Verowe , da TUî«n , stc. Pariai les plus beaux pa- 
lais oo distingue Vépiscopal, ceux des Martinengo délit 
Fabbriche , Martinengo Cetaresco , Gambara , Fenaroli , Bar- 
gnani , Ugeri , C'a/i/ii , Fè , Barbisoni , Cigola et Suardi , où 
l'oo admire aussi des tableaux de peintres les plus re- 
fiommés. Le Théâtre de Brescia est assez beau, et de boa 
goût. La coUeation de médailles du feu c.'* SdazzuccheUi 
est célèbre. Il faut voir aussi la Bibliothèque publique , 
fondée par le cardinal Quirini; deux salies contiguës ren- 
ferment des machines de physique , des desseins et des 
modèles pour l'étude des beaux arts , outre une très-riche 
collection de gravures qui appartenait autrefois à la fa- 
mille Martinengo Ferdinand. Ou a formé dernièrement une 
belle promenade publique pour les cârosses , et pour les 
gens à pieds. On voit dans celte ville une grande quan- 
tité de belles fontaines , tant du public que des particu- 
liers, qui tirent leurs eaux d’une colline voisine de la^ 
ville. 

Le commerce , l’industrie et les manufactures sont con- 
sidérables à Brescia ,* leurs principaux objets sont les ar- 
mes à fen , et surtout les canons de fusil qui sont fort 
estimés j les toiles de lin; les draps de laine et les den- 
telles communes. Le peuple , généralement fier , robuste, 
industrieux et laborieux , a beaucoup d’analogie avec les 
Suisses. Les femmes son aussi laborieuses et de bonne 
conduite , mais d’un caractère franc et gai. 

Le Brescian du côté des Alpes est agréable et bien 
peuplé ; la rivière de Brescia peut s’appeller on lieu de 
délices. Les~ rames de fer et de cuivre de Ce pays y ali- 
mentent les travaux et le commerce. La Valcamonica et 
les environs du Lae Sonega fournissent des cristaux et des 
topazes. 

Sur la route de Brescia à Vérone on voit les collines 
des environs couvertes de maisons de campagne , de 
plantations d’arbres et de jardins j cette variété présente 
on spectacle assez agréable. Les montagnes sont pour 
la plûpart stériles , mais elles renferment des carrières 
de marbres, et des pierres de construction. 

Après le PorU S. Marc on arrive au Lac de Garde qui 
« 55 milles de long , du fond des Alpes jusqu’à Peschiera^ 
et 14 environ dans sa plus grande largeur. Quoique ca 
lac ne soit pas le plus grand de l’Italie , fl en est ce- 
pendant un des plus beaux. Ses eaux , limpides et fort 
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-boanes à boire, abondent dVxcellens poissons. On jr 
remarque quelques sources d’eaux chaudes et sulfureuses, 
:dont l’ellervescence est très -sensible dans l’endroit où 
elles bouillonnent sur la surface de l’eau douce. Il y a 
sur ce lac un petit port , par le moyen duquel les ha- 
bitans de ce pays font un petit commerce avec les Gri- 
sons et le pays de Trente. Près de la pointe de Serrnione 
,on voit quelques traces d’anciens édifices qu’on appelle ' 
la Maison ou les Grottes de Catulle j c’est peut-être la 
presqu’isle de i'/rmio.dont ce poêle faisait ses délices. 
tDès le temps de Virgile le Lac de Garda était connu 
Sous le nom de Lacus Benacus , et était sujet à des tem- 
pêtes : 

Fluctibus et fremitu assurgens , Benace ^ marino. 

- On voit Montebaldo , en quelque sorte suspendu sur 
-ce beau lac. Il était autrefois connu pour ses bois de 
construction et ses rares plantes médicinales; mais au- 
jourd'hui il en est dépouillé, et U n’oifre aux yeux du 
.voyageur qu’un sommet horrible. 

Sur le Mincio , précisément à l’endroit où cette ri- 
.vière sort da Lac de Garde ^ est située la citadelle de 
■ Peschiera, Le Bourgs qui n’est pas éloigné , est assez 
.bien bâti. 

On quitte avec peine les bords de ce lac parce qu’ils 
présentent des vues d’une beauté séduisante. La rive 
orientale offre des points de vue pittoresques, et celte 
.du côté du couchant présente un spectacle riant et dé- 
licieux. 

De ce côté est la rivière de Salo ; la ville principale 
de Salo est bien bâtie et renferme environ 5 mille ha- 
bitans.qui blanch-ssent le fil de lin qui forme une partie 
de son commerce. Dans une étendue d’environ 20 milles 
•tout le pays est un vaste jardin. Salo n’est qu’à 12 mil- 
les.de la route. 

En quittant les bords du Lac de Garde , on entre dans 
le Véronais , qui est une des contrées d’Italie .les plus 
■fertiles , abondante en bled , en vin , en fruits , eo 
huile , en mûriers, en bestiaux , etc. 

'■ Pendant quelques milles le chemin traverse on pays 
.aride et sablonneux que son inégalité rend incapable 
d’être arrosé. Au nord de Vérone., sur la route de Trente^ 
se trouve le Fort de la Chiusa , et au midi , sur YAdige.^ 
la forteresse de Legnago, 
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VÉROHE , agréablement située sur l’.^iiS^e'qui la tra-‘ , 
verse , est une des villes les plus aacienues d’Italie , et 
en môme temps la plus belle de celles du second ordre. 
Elle renferme une population d’environ 42 raille âmes 
dans un circuit de près de 6 railles , y compris les fau- 
bourgs. Les fortifications de Vérone , construites par San- 
micheli ^ sont assez Considérables. On remarque la Porte 
neuve à droite de VAdige , d’une belle architecture mili- 
taire, mais qui ne convenait qu’au sistéme de fortifica- 
tions de ces tems. Celles du Château Saint Ange dont ont 
voit les restes à gauche , et le bastion appellé le Bastion. 
d'Espagne qui est regardé comme un chef-d’œuvre du- 
temps dans lequel il fut construit le tout dessiné par 
Sanmicheli 5 c’est ce même artiste qui fit élever la Porte 
du Païlio ou Porta Stupa qui , bieu qu’elle soit encore > 
imparfaite, est une pièce d’architecture qui n’envie pas- 
les ouvrages des anciens dans ce genre. Parmi les rao- 
numens d’antiquité qu’on trouve dans, cette partie de la 
ville, on remarque particulièrement les trois arcs de 
triomphe, le premier appellé Porte des fiorsari, élevé sous- 
l’empire de Gallien, l’année 25a ; le second Porte du Fora, 
judicial , et le troisième près de Castel vecchio , ouvrage 
de Vitruve , élevé en honneur de la famille Gavia , enfin 
V Amphithéâtre parfaitement conservé, dont on se sert eu-- 
cors à présent , et qui forme le plus bel ornement de t 
Vérone: il a une circonférence extérieure de i53t pieds: 
son plus grand diamètre est de 46^, et le moindre de 567 ^ 
l’axe le plus long de l’arene a 255 pieds , et le plus court 
en a i56 : on calcule qu’elle puisse contenir commodé- 
roent 25,484 personnes. A peu de distance de cet Amphi- 
théâtre est le Théâtre moderne d’une belle construction , 
à 5 rangs de loges. On entre au moyen d’un superbe 
portique ou péristile de Palladio , orné d’inscriptions é- 
trusques et de bas-reliefs antiques , grecs et romains , 
rassemblés en cet endroit par les soins du marquis Maf- 
fei ^ auteur -de l’ouvrage intitulé » Verona illastrata •». 
Outre les monumens publics on voit chez les particuliers 
des -cabinets de peintures, et d’anciennes curiosités. Le 
palais Bevilacqua , que Maffei attribue à Sanmicheli , quoi- 
que il y ait des autres personnes qui prétendent le con-- 
traire , possédait plnsieurs morceaux de sculpture anti- 
que : on voit chez les Rotmrio une nombreuse collection 
de tableaux, et chez ngoasieur Gamolu un cabinet reraar- 
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quable; lé Masie lapidaire du marqui* Mqffei ést lurteot 
digue d'attention. Sur la place des Signori ou voit le Pa- 
lais du conseil, édifice tnagoifique , d'architecture de San- 
tovino , dont la façade est ornée de plusieurs statues de 
bronze et de marbre, parmi lesquelles les meilleures 
Sont de Jeréme Campagna. La salle du conseil et le por> 
tique qui la soutient, sont de Fra Giocondo , commenta- 
teur de Vitruve, qui répara l'arche du Pont dit de la Pie- ^ 
ira, attribué au même Vitruve. Les peintures de cette 
salle qui représentent des faits de l'Ûstoire de Verone^ 
sont de PaoÙ et de Brusasorei, Les mausolées des Scaligeri 
sont des roonumens anciens, et curieux d’un mauvais 
goût. lodépendemmeni des ouvrages de Sanmicheli cités 
ci-dessus même, les palais Canossa, Verzi et Pellegrini sont 
de ce fameux architecte , dont les ouvrages rivaliseot 
avec ceux de Palladio, Parmi les églises la Cathédrale est 
d'un goût gothique le plus ancien ; on jr admiroit un 
grand tableau de l'Assomption , de Titien , qui est un des 
meilleurs de cet artiste. On voit sur la port» du chœur 
tm crucifix en bronze de Sanmicheli et un Crucifiement 
de BelUno dans la chapelle de Saint Nicolas. Le Chapitre 
possède une bibliothèque qui contient des précieux ma- 
nuscrits : celle des Ecoles publiques mérite aussi d'étre vue. 
L’église de Saint Zeno, décorée d’anoiens oroemens go- 
thiques , renferme le tombeau de Pépin. A Saint Bernardin 
on remarque la chapelle Varesca qui est un des plu» 
beaux ouvrages de Sanmicheli, On voit A Sainte Anastase 
diverses bonnes peintures , entr'autres la Santa du Torelü , 
Véronais ; J. C. dans le ^rdin de Getseraani de Franço» 
Bernardi ; une Flagellation de Claude Ridolfi , ainsi qu« 
plusieurs tableaux dans la sacristie et le réfectoire. Aux 
ex-Capucins , on voit un Christ mort d?Alexandre Turchi^ 
surnommé VOrbetto ; aux ex-Carmes déchaussés l'Annoncia- 
tion de Bolestra, et le grand autel enrichi de marbres 
précieux ; à Sainte Hélène , cetté sainte avec la croix ^ 
la Vierge et Constantin de Félix Brusasorti ; à S.- Euphé- 
mie David tenant sa harpe, Moüe tenant les table» de la 
loi , de Brusasorti , et Saint Paul de Baptiste del More ; 
à Saint Jean in fonte le Baptême de J. C. de Farinati et 
à VHôpital de la miséricorde la Descente de la croix de 
VOrbetto. L’amateur d'histoire naturelle ne doit pas né- 
gliger de visiter le cabinet des fossiles de Canossa f très- 
riche en poissons pétrifiés, du naoni Balca, 
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Les rues sont g^aéralemeot belles , mais la plus re« 
mariable est celle du Cours : la place la plus grande 
est celle appetlée de Bra , où l’on tient deux foires , 
Tune au prioteros et l’autre en automne. 

A gauche de VAdige on appercoit des monumens an* 
ciens et modernes de beaux arts, qui méritent d’étre vus 
par les voyageurs. On admire surtout les débris d’un an* 
ci en édifice qui , d’après ce que prétendent quelques-uns, 
fut un Capitole à l’instar de celui de Rome ; mais on croit 
avec Bianchini que ce fut , selon toute vraisemblance, une 
Naumachie, Chez le comte Moscardi on voit une belle 
collection de médailles , quelque anciennes inscriptions 
en marbre , en bronze et d’autres objets d’antiquité et 
d’histoire naturelle. Autres édifices de Scmmicheli sont le 
palais Fompei et la coupole de l’église de S. George. La 
corps de cette église d’une très-belle architecture est de 
Sansovino : on y admire la Famine de Fariaati^ la Manne 
de Brusasorzi ^ et le Baptême de J. C. du Tinloret. Dans 
l’église des SS. Nazare et Celse on admire nrème une 
sainte Famille de Raphaël , à Sainte Marie de la Victoire 
la Descente de la croix de Paul Veronese , dans la sacri- 
stie ; à Sainte Marie in organis S. Bernard battu par les 
démons , de Luc Jordan , un Ange gardien du Guerchin $ 
dans la sacristie un Saint François de VOrbetto ; et dan» 
l’église de Saint Paul un tableau de Paul Veronese. Du 
jardio de comte Giusti on a nne superbe voe de la villa 
et de tous les environs. 

Les Véronais sont d’un caractère doux, affable et gaL 
Les femmes y sont bien faites et d’un beau teint ; la 
société y est honnête , instruite et agréable. Le peuple 
s’adonne beaucoup au travail , et on prétend que seule- 
ment celui de la laine et de la soie occupe 20 mille 
ouvriers. Les gants de Vérone , et les peaux qu’on y pré- 
pare, sont fort estimées. L’air y est très-pur , et le ter- 
rain abonde en denrées excellentes , principalement en 
huile *et vins de fort bonne qualité. Dans le Véronais , 
comme dans le Vicentin , on trouve des carrières de très- 
beaux marbres. 

Parmi les curiosités volcaniques de ce pays, Fonça et 
Bolca méritent une attention particulière. Ce dernier en- 
droit surtout est un misérable village que jamais aocun 
étranger n’aurait envie de visiter, si les naturalistes o'f 
étaient attirés par la fameuse montagoe où l’en trouv* 
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des poissons et des plantés pétrifiées. Les arrêtes et les 
coquilles des poissons sont parfaitement conservées dans 
une pierre calcaire. On trouve quelquefois des os'd’ani- 
niaux étrangers et des feuilles de plantes exotiques. 11 y 
a peu d’endroits ou les traces et les efT<;t$ d’ua volcan 
soient aussi évideus et bien conservés qu’à Ronca; on y 
voit avec étonnement un grand nombre de coquilles do 
mer mêlées avec la lave. 

De ^Vérone à Vicence la route est bordée de mûriers 
entrelacés avec les vignes dans une plaine fertile et 
agréable. On côtoyé une chaîne de montagnes peu éle- 
vées et cultivées presque partout. A peu de distance sur 
la gauche elles vont joindre les Alpes Tientines qui sé- 
parent Vltalie de l'Allemagne ^ de l’autre côté s’étendent 
jusqu’à la Mer Adriatique entre le Padouan et le Polesina 
de Rovigo en s’abaissant insensiblement. La plaine riche 
et bien cultivée s'étend ensuite jusqu’aux Appennins , au 
de là de Bologne. 

Les montagnes du Véronais et du Vicentin sont formées 
de pierres calcaires et fournissent des beaux marbres 
rouges , jaunes et de diverses couleurs. Dans les monta- 
gnes volcaniques près de Vicence, on trouve des calcé- 
doines et autres curiosités naturelles. On peut en pren- 
dre une juste idée en visitant le musée physique du 
docteur Antoine Turra, où l’on admire une belle collec- 
tion de fossiles trouvés dans les montagnes calcaires du 
Vicentin , un grand nombre d'insectes y et une grande 
quantité de plantes seches. 

Les Monts Euganées méritent aussi de fix*r l’attention 
du naturaliste curieux qui y trouvera des pétrifications 
de testacées j en allant visiter ces montagnes le voyageur 
n’oubliera pas d’aller à Arqua à répandre de fleurs le 
tombeau du célèbre Chanteur de Midonna Laura. 

ViccRCEy bâtie dans une situation agré ible entre deux 
montagnes, sur le B acchigliane qai la traverse , a environ 
4 milles de circuit , et renferme a3 mille habitans en- 
viron. Elle fut la patrie du fameux architecte PalUdio 
dont les meilleurs ouvrages forment le principal orne- 
ment. Ou y voit la maison où il demeuroit qui est à la 
fois un modèle de simplicité et d’élégance. La place sur 
laquelle est situé la Palais public , et la décoration ex- 
térieure de cet édifice sont autant de monuraens du ta- 
lent'de ce célèbre architecte. La grande salie ou Basi~ 
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Uque du Palais est ornée de plusieurs peintures i parmr 
lesquels on admire le jugement universel du Titien^ 
l’histoire de Noë de Bordone , et une Vierge avec J. C., S. 
Joseph et d’autres personnages , composition extraordi-' 
naire de Jacques Bassan, Les palais construits par Pal- 
ladio sont le Palais préfectorial et ceux des comtes CVwe- 
Ticati , Barharano , Horace Porto , Tiene , Vahnarana et 
Jerôtne Franceschini. Dans les jolis jardins du comte Val— 
marana on peut voir une belle galerie qu’on attribue au. 
célèbre Palladio^ ainsi que le beau portique qui conduit 
à la Madonnc dtl monte, et l’-ilrc de triomphe dressé de- 
vant cette fameuse église , dont l’extérieur surprend 
très-beaucoup , située sur une montagqe à 2 milles de 
Vicencp ; ou y va par un long portique couvert. De la 
hauteur ou a uùe superbe vue de la campagne. La fa- 
meuse Rotonde du marquis Capra ^ que lord Burlington a 
fait imiter à Chiswick'^ , qui est située près de la ville , 
est aussi un ouvrage de Palladio. Les palais Caldogno , 
Capitaniato , Aievi et Trissino méritent aussi d’étre remar- 
qués: les deux derniers sont bâtis sur les desseins ..de 
^camozzi , qui est même l’auteur de la façade orientale 
du Palais prétorial. Le Palais vieux hors de la porte de 
Vicence , est aussi de belle architecture , et orné de fort 
belles peintures de Luc Jordan , de Tiepolo , de SaUator 
Rosa , etc. Le chef-d’œuvre du Palladio est le Théâtre 
olimpique , construit sur les desseins , et d’après les pro- 
portions des anciens théâtres données par Vitruve, Hors 
de la ville on voit une vaste place appellée le Champ 
de Mars, à l’entrée de laquelle on appercoit une porte 
d’une noble architecture. Parmi les églises la Cathédràle^ 
d’un goût gothique , n’a rien de remarquable que soa 
grand autel enrichi de beaux marbres. Dans l’église de 
la Couronne on voit un joli tableau de Peul Veronese re- 
présentant l’adoration des Mages, un Saint Antoine de 
Léonard Bassan et le Baptême de J. C. de Jean Bellino. 
On admire dans le réfectoire de N. D. du mont J. C. à 
table avec Saint Grégoire , de Paul Veronese à présent 
transporté à la royale pinacothèque de Milan. On voit 
aussi à Saint BaUheUmy un Christe descendu de croix 
de Buonconsiglio, et une Adoration des Mages de Marcel 
Figolini ; à Saint Blai:e la Flagellatioq du Guerchin ; au 
Corpus Domini la Descente de croix de Jean Baptiste Zi- 
iotti i à Sainte Croix le même sujet par Jacques. Bassan , 
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à Saint Michel un S. Augustin en Tair qui guérit des 
empestés , du Tintorel ; à Saint Roch ce même saint qui 
guérit de la peste , du Bassan , et la piscine d'Antoine 
Fasolo j à Sainte Eleutère et à Sainte Marie de Campa— 
gnano , on voit aussi des peintures du Bastan et du Por— 
denone Ç*"), Les machines à eau pour filer et tordre la 
soie sont un qbjet qui peut intéresser le voyageur in- 
struit. On fabrique û Vicence beaucoup de draps de soie, 
dont on fait un débit considérable avec V Allemagne. Le 
Vicentin est si fertile qu'on l'appelle avec raison le jar- 
din de Vénise. Dans les environs de la ville on trouve 
des pétrifications étonnant'>s , des très-belles pierres et 
des traces de volcans éteints. Le naturaliste pourra vi- 
siter la Grotte det Cavoli ; les eaux minérales de Recoaro; 
les eaux tièdes de S. Pancrace de Barbaran 3 les collines 
de Bretto et les montagnes au nord de la ville qui lui 
oiTrironl une quantité prodigieuse d’effets curieux de la 
nature. Le peuple de Vicence est fier , les femmes sont 
belles et habillent d’une manière plus adroite et décents 
que somptueuse. 

De Vicence à Padoue il y a environ 18 milles d’Italie^ 
qu’on fait en 4 heures sur une route droite et belle au 
milieu d'une plaine très-fertile, arrosée par plusieurs 
ruisseaux et canaux qui répandent leurs eaux dans tou- 
te la campagne. La quantité des mûriers qui bordent 
le chemin , dénote au voyageur que le commerce de la 
soie est une des principales sources de la richesse dit 
Vicentin . 

Paoooe est une des villes les plus anciennes d'Italie ; 
Anténor en est regardé comme le fondateur. Située sur 
un terrain fertile, et sous un bon climat, elle est arro- 
sée par le Bacchiglione et la Brenta : son enceinte d’en- 
viron 7 milles est défendue par des bonnes fortifica- 
tions 3 mais sa population d’environ 52 mille âmes n’est 
pas proportionnée ù sa grandeur. La partie ancienne de 
la ville est mal bâtie : le peu de largeur des rues et let 
portiques, sous lesquels les piétons se promènent, lui don- 
nent un air triste et sombre. Ou rencontre cependant ea 



(*} Le voyageur peut contuUer Pouvrage intitulé : Descrip- 
tion des édifices , peintures et sculptures remarquables 
de Vicence: in 8 avec figures ^ 1779. 
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divers endroits des fort beaux édifices ; eotr’autres la 
Palait de justice, commencé par Pierre Cozzo en 1172 , 
et achevé en i 3 o 6 ; on en admire surtout le salon qui 
a environ 5 oo pieds de long, cent de large et autant 
de hauteur , sans aucun autre soutien que les murailles : 
«n y remarque quelques peintures de Giotlo, retouchées 
par Zannoni en 1762 , un monument en mémoire de Tita 
Live et une inscription antique, h' Université a été con- 
struite par Pulladio : elle est composée des écoles publi- 
ques, du théâtre anatomique, de la salle de physique 
expérimentale et du musée d’histoire naturelle formé par 
les soins de Vallisnieri; objets qui méritent de fixer l’at- 
tention du voyageur. Le jardin botunique disposé suivant 
le sistéme de Tournefort , est situé entre S. Antoine et 
S,“ Justine , et il dépend aussi de VUniversité. On doit voir 
également le Laboratoire de chimie, établi par le comte 
Carburi , professeur de chimie , et sa collection de miné- 
ÿaux ; les travaux anatomiques en cire du Caldani ; la 
collection des pétrifications des montagnes de Vicence et 
' Vérone de monsieur VandeUi , et celle aussi des produc- 
tions des monts volcaniques possédée par le marquis 
Dondi-Orologio. Entr’autres établisse mens d’utilité publi- 
que un remarque le jardin économique consacré aux ex- 
périences d’agriculture. Parmi tous les objets remarqua- 
bles l’on distingue V Amphithéâtre, appellé Palais de P Arène, 
qui conserve encore quelques traces d’antiquité , et sert 
pour les fêtes publiques j le Palais où l’on voit, la grands 
bibliothèque ; le Château des munitions , le Pont Molino ; 
le Pré de Murs , le palais Zabarelta et autres où l’on voit 
des bonnes peintures , et des collections d’objets rares 
et curieux 3 les trois portes de Portello , de Savanarele et 
de S. Jean , le Théâtre qui est fort beau et commode , 
et le Salon de la redoute. On remarque dans la Cathédrale 
une célèbre Vierge de Giotto et une suite de peintures 
dans la sacristie: le CriUpitre possède une bibliothèque 
riche en manuscrits. Le Séminaire , enrichi de bons ta- 
bleaux , est un édifice superbe , auquel est jointe une 
célèbre imprimerie. L’église de S. Gaétan est bâtie soc 
les desseins de Scamozzi. A Sainte Croix , dans 1 ^ couvent 
de la Madelène, aux Herrrùtes , et dans quelques écoles 
on conserve des tableaux précieux : mais les deux églises 
qui méritent une attention particulière sont Sainte Justine 
autrefois des Bénédictins et S, Antoine; la première est 
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un temple iTua goût noble et singnlier, orné avec sim> 
plicité et magaificence ; elle fut construite par André 
Riccio , architecte de Padoue , sur les desseins de Palladio, 
Le martyre de ta Sainte qu'on voit au fond du chœur 
est un chef-d’œuvre de Patü Veronete ; on en doit voir 
aussi le monastère et la bibliothèque. La seconde , dé- 
diée au patron de la ville , est un bel édifice gothique 
commencé par Nicolas Pisano en 1255 , et achevé en s5o'j , 
fort vaste et enrichi de peintures, de statues et de bas- 
reliefs; elle a 6 codpoles et 4 orgues extraordinaires, pour 
les quels sont continuellement employées quarante per- 
sonnes. Le martyre de Sainte Agathe de Tieplo est le 
meilleur tableau qui soit dans cette église. La chapella 
du Saint est surprenante par ses ornemens ; on y ad- 
mire un Crucifix en bronze de Donatelîo ; Saint Antoine 
qui rélève un jeune homme et autres bas-reliefs de Cam- 
pagna , et dans la chapelle de Saint Félix un Crucifie- 
ment de Giotto. Sur la place devant l'église on voit la 
statue équestre en bronze du général Gattamelata , cou- 
lée par Donatelîo, Dévoie près de l’église est peinte à 
fresque par Titien et d’autres qui y ont représenté la 
vie et les miracles de Saint Antoine. Les antiquaires 
peuvent remarquer près de l’église jadis des Serviles deux 
anciens tombeaux : l’un est , à ce qu’on dit , le tombeau 
ê^Antenor ^ l’autre celui de Titolovato ^ poète de Padoue, 
On montre aux étrangers une maison qui fut, dit-on , 
celle que Tite Live habitait. Indépendamment de l’hon- 
neur d’avoir donné naissance à ce fameux historien, 
Padoue a encore celui d’avoir servi d’asile à deux hom- 
mes célèbres : à Pétrarque qui fut chanoine de la Ca- 
thédrale , et à Galilée qui fut lecteur de VUniversité jusqu* 
en i6io. 

On trouve à Padoue des marchands et des artisans da 
toute espèce ; anciennement les Padouans fournissaient aux 
Romains des belles tuniques de* lin. Les étrangers qui 
aiment la tranquillité et la vie paisible , se plairont dans 
cette ville où it.s trouveront une société honnête, instruite 
et agréable. La campagne aux environs produit en abon- 
dance toiste sorte de denrées ; le vin , surtout le blanc, 
en est fort estimé. On y trouve à chaque pas des jar- 
dins et des maisons de plaisance. On voit avec plaisir 
la Chartreuse et le palais Obttzj à Catujo. A 6 milles en- 
viron de Padoue est le village d’ Abano , célèbre dau» 




l*anti<jaitd par tes eaux minérales , appellèes Aqute Apo-^' 
ni ; ces bains sont trèS'fréquentds. L'étranger peut aller 
à Arqua , visiter la maison de campagne et le tombeau 
de Pétrarque. 

A Sala à la distance de 8 milles de Padoue on ren- 
contre une très-jolie maison de plaisance , qui appar- 
tient à la famille Farsetti , où l’on y voit un palais avec 
des colonnes de granit , et tout orné de très-beauit 
marbres ; il y a aussi un jardin botanique , où l’en cul- 
tive des arbres les plus rares. 

On peut aller de Padoue à Vénise ou par la poste 
jusqu'à Fusina^ et de là en gondole dont le nolis coûte 
environ 6 francs: ou bien laissant sa voiture à Padoue^ 
on peut pour 36 ou 45 francs noliser une péote en' y 
chargeant aussi son bagage ; et si l'on veut aller avec la 
courrière qui part tous les jours , on paye 3 francs. Oa 
descend alors la Brenta en 8 heures , on traverse les 
Lacune* et l’on entre dans le grand canal de Vénise. 

En suivant de préférence la ronte de terre , le che- 
min côtoyé sans cesse la Brenta. Une multitude de bar- 
ques et de gondoles qui remontent ou descendent le 
canal , le peuple nombreux qu’on voit sur les bords , 
principalement dans les villages , et le spectacle char- 
mant d’ une campagne toujours fertile rendent ce voya» 
ge infiniment agréable. 

De Padoue à Dolo , et de Dolo à Fmina la route est 
bordée sans cesse de villages bien peuplés , et de palais 
magnifiques , dont plusieurs , outre la beauté de leui^ 
architecture ( pour la plûpart ouvrages de Palladio ) , 
ont encore le mérite de renfermer des belles peintures. 
Â Noventa on voit le palais Zuaneüt ; à Stra celui des 
Pisani , à présent Palais royal ^ et tout près celui de 
Tiepolo ; à Dolo le palais Tron ; à Mira celui de Bembo ; 
hors de Moranzano le palais Foscarini d’une belle archi- 
tecture , orné de peintures du Titien et de Paul Veronete. 
De Fusina à Vénise le trajet est de S milles , et se fait 
en gondole. 

VÉaise , une des plus belles villes du monde et sans 
contredit unique par sa situation , offre au voyageur un 
coup-d’œil qui le surprend ; grande , magnifique , riche 
et peuplée de i8o mille habitans , elle est b^e sur des 
pilotis au milieu des eaux. Dans une étendue d’environ 

milles de •ircuit elle renferme un grand nombre de 
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petites isles , sëpir^eà par 400 canaux el réunies par 
un plus grand nombre de ponts. Frappé d'étonnement 
en voyant s'élever du milieu des eaux une masse si im" 
posante d'édifices et| de palais magnifiques , Sannazar ea 
exprima sa surprise per cette fameuse épigramme : 

Viderai Adriacis venetam Neptunus in undit 
Stare mbem , et loto ponere jura mari. 

Tfunc mihi Tarpejas çuantumvis , Jupiter , arcei 
Objice , et iVa tui mœnia Martis , ait : 

Si pelago Tybrim prce/en , urbem aipice utramçue j 
JUam homines dicet , hanc posmtse Deot. 

Celte ville est d'un accès difficile , à cause des Lagu~- 
rtet et des atterrissemens qu’il faut connaître : en y ar- 
rivant on ne voit aucun appareil imposant de môles , 
de fortifications, ni de batteries. Un grand canal, qui 
a la forme d'une ^ , la coupe en deux parties à peu près 
égales. Presqu'au milieu est le fameux pont de Rialto , 
soutenn par une arche de 89 pieds de corde, et orné d'nn 
double rang de boutiques : de quelque côté que l'étran- 
ger. se tourne , partout s’ofTrent à ses yeux des ouvrages 
d’architecture étonnans , des édifices qui retracent les 
beautés et la grâce du goût grec , soit dans les pein- 
tures, soit dans les statues Nous noos bornerons 
seulement à parler ici des endroits les plus remarquables, 
qui sont la Place Sant Marc ornée de superbes édifices 
et de la statue colossale de NspoLéoir , ouvrage récent , 
et les quartiers de la Merceria et de Rialto. Du haut de 
la tour carrée de Saint Marc qui a 5 oo pieds de haut , 
on a une vue superbe de toute la ville qui , selon Lo- 
Jandey a sooo toises dans sa plus grande longueur et 
l 5 oo dans sa plus grande largenr. C’est du haut de cette 
tour que Galilée faisait souvent ses observations astro- 
nomiques. 

Les amateurs d’architecture verront avec plaisir le» 
églises de Saint George majeur ; du Rédempteur ; S. Fran- 



(*) On peut consulter Vouvrage intitulé: L’étranger éclain^ 
sur les choses plus rares et> curieuses de la Ville de 
Vénise , chez Alhrizti 1768 \ et le Traité de peinture de 
l’école vénitienne ÿ publié par Zanetti » 177 t. 
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colt de la Vigne; de S, ilT. de la charité à présent aca-« 
démie des beaux arts , dans une salle destinée aux mo-> 
numeus nationaux où Ton a même transporté de l'église 
supprimée où il était au paravaut le musée et le tom- 
beau de doge Nicolas de Ponte du Scamozzi ; les Zittelle; 
les palais Tiepolo, Grimani et Balbi près du canal Fo- 
tcari ( tons ces édifices sont construits par Palladio la 
Procuratoire neuve , la Monnaie , la Bibliothèque ; les palais 
Comaro sur le grand canal près de Saint Maurice ; Del~. 
fin» sur la rive de Saint Biaise; l'église de Saint Martin. 
près de V Arsenal j le tombeau du doge Venier au Saint 
Sauveur ; le Collège de Saint Jean des esclavons ; les Incu- 
rables , etc. d'architeiture du fameux Samoviao; le palais 
Grimani sur le grand canal près de Saint Luc et le palais 
Comaro à Saint Paul ^ de Sanmicheli: enfin les églises des 
ex-Déchausfés et de la Sainte , et les palais Pesaro , et 
Rezzonico de Bnlthassar Lon^na. 

Des statues antiques et modernes , des bas-reliefs , 
des peintures estimées , des colonnes précieuses or- 
nent le Palais ex-dacal , la grande place et l’église 
cathédrale de Saint Marc ^ de structure grecque, où repose 
le corps de ce saint protecteur de la ville. L’étranger 
chercherait en vain les quatre fameux chevaux de bronze 
doré , ouvrage de Lisippe, Conquis à Constantinople dans 
le commencement du i5."* siècle , par les Français et 
les Vénitiens réunis, iis furent transportés dès lors â 
Vénise où ils embellissoient la façade de la cathédrale ; 
mais à la fin du siècle passé , ils ont été enlevés par le» 
Français , et transférés à Paris avec plusieurs bons ta- 
bleaux et sculptures antiques. La Bibliothèque de Vénise 
est célèbre par la quantité de manuscrits .grecs et latins 
qu’elle renferme , et par l’ornement de plusieurs 
grecques sculptures. Non seulement les édifices publics , 
mais presque toutes les églises et tous les palais sont 
ornés de tableaux , de sculptures et de statues d’un grand 
prix , de marbres et de colonnes antiques bien travail- 
lées. Dans l’église des Saint George majeur on voit des 
tableaux du Bassan et du Tintoret. L’église des SairJ Jean 
et Paul sont également riches en tableaux, et dans une 



Antoine Marie Zannetti , Antoine Buongiovenni et 
Jacques Morelli en ont publié le catalogue. 
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^es chapelles appellée del Rosaino on voit aussi dec. 
sculptures excelleutesdu/ea« Bonazza et Louit Tagliapietrei 
sur la place de cette église on montre aussi uiie belle 
statue équestre en bronze du Bergamasque CoUçoni qui le 
prèmier mit en usage les pièces de campagne : à Saint 
Sébastien on voit plusieurs peintures de Tout Veronete, et 
l’on y montre le buste de cet artiste célèbre. Les écoles 
appartenant anx Confrairies ^ et qui correspondent aux 
salles à' Incorporation de Londres , méritent tonte Tatten- 
tion des étrangers par les tableaux qu'elles renferment 
des deux Tinloret , du Paul Peicnete , du Titien , da 
Palma et de Victor Carpacci. Le palais B.irbari^o est ap-i 
pellé Vécoîe de Titien^ à cause de la grande quantité de 
tableaux de ce grand matt.'e qu'il possède , mais qui y 
sont mal soignés ; il en renferme aussi de plusieurs au- 
tres peintres célèbres. Les autres palais qui méritent 
d'être vus pour les morceaux curieux de peinture et de 
sculpture qu'ils renferment, sont les palais Pisani Mo-^ 
Teta , Labbia , Sagredo Morosini et Vanfrini. L'Arsenal 
qu'on regarde comme Un des plus beaux de l'Europe « 
est construit sur une isle de près de 3 milles de circuit. 
Vénise n'a moins de sept théâtres, mais qui ne sont 
ouverts tous en même temps que dans le carnaval : le. 
premier d'entre eux est celui du Phænix, A Vénise les 
gondoles tiennent la place des voitnres et on en trouva 
partout pour se transporter promptement d'un bout à 
l'autre de la ville. Les gondoliers sont robustes , gais et 
spiritueux, connus d’ailleurs pour leur fidélité. Souvent 
ils donnent le spectacle d’une régate , en se provoquant 
réciproquement. Vénise a aussi une Bourse de commerce 
qui se tient dans le Palais ex-ducal, et un Port franc dans 
l’isle de Saint George. De Castello jusqu'à l'endroit ap- 
peilé les Motte, au bout d’une belle rue très-large , oa 
a formé des beaux jardins qui serviront de promenade 
publique. 

Parmi les isles des environs , Malamocco , autrefois 
résidence du doge , est très-grande et bien peuplée. Les 
deux Lazarets , l'ancien et le nouveau ^ le premier sert 
ponr les empestés , et le second pour la quarantaine } | 
sont deux vastes édifices qui occupent deux autres isles. 
\Torcello, Murano , Mazorbo et Burano sont quatre isles 
au nord-eM de Vénise. Murano qui n’est éloignée que 
de 2 railles, est bâtie sur le goût de Vé/tise^ et renferme 
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«DvîroQ 6 mille habitans. On voit dans cette isie lef 
fabriques de verres et de cristaux , dont Venise fait ua 
commerce considérable. On peut aussi aller voir la pe- 
tite isle de Saint Lazare habitée par des moines arménieus 
qui y ont une bonne bibliothèque riche en manuscrits 
de cette langue et une imprimerie pour les langues 
orientales. 

Les arts sont assez cultivées à Venise et la gravure 
en cuivre y a fait des grands progrès. Parmi les mor- 
ceaux de sculpture il taut remarquer les ouvrages ré- 
cents du célèbre chevalier Antoine Canova , qu'on peut 
appeller avec raison le premier sculpteur de notre siècle. 
La typographie qui occupe tant de persjnnes dans cetta 
ville , est une branche considérable de son commerce ; 
les bijoutiers y sont plus riches et en plus grand nom- 
bre que dans les autres villes d'Italie. Les velours , les 
bas de soie et les masques sont aussi tous des objets de 
commerce de quelque importance. Elle est très-renom- 
mée la thériaque de Vénise , et ils sont très-estirnés aussi 
le marasquin, et les autres liqueurs. Pour s’arrêter à Vé- 
nise avec tranquillité , et y jouir des plaisirs , que oflire 
la société agréable des Vénitiens, il faut s'accoutumer 
aux manières du pays^ la jeunesse noble a on caractère! 
duux , et un air aimable. En un mot on y trouve tout 
ce qui est nécessaire aux commodités^de U vie, et an 
luxe de la table. 



Digitized by Coogle 




64 - 



IX."'^ VOYAGE. 



Db Florbncb 
A Livoubne 


Postes 
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en millet 


Temps 

en 

voyage 


De FtoRENCB (a) 
à la Lastra 
à rimbrogiana { b ) 
à la Scala (c) 
à Castel del Bosco 
aux Foriiacette 
à PisE ( d ) 
à Livouinb (e) 


I 

1 

1 

I 

I 
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Italiens 


anglais 
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Auberges Li' Aigle noir^ Schneider on Auberge (PAngle- ^ 
terre , V Europe , autrefois Vannini , le Pélican , les Qua- 
tre Nations ^ etc. J (b') la Poste; (c) la Poste; Çd'^ les Trait 
DonzeUes , V Hussard ; (e) la Croix tPor , et la Croix de 
Malthe. 

F loiencE , située au pied de VAppennin , dans une plaine 
fertile et riante , est arrosée par VArne qui la coupe ea 
deux parties inégales : elle est de forme presqu’ovale , 
et a eaviron 6 milles de circonférence. Quatre grands 
ponts de pierre sur VArne établissent la communicatioa 
d'une partie de la ville à l'autre. Sa population monte 
au de là de 70,000 âmes ; son climat est sain et tempéré , 
et on y parle la langue italienne dans toute sa pureté. 
Le nombre et la beauté de ses jardins et de ses places 
embellies de fontaines , de colonnes .et de statues ; la 
commode distribution de ses rues , presque toutes pavées 
de grandes pierres fortes depuis le xiii.'c* siècle j la ré- 
gularité de ses édifices, et la riche quantité des plus 
belles peintures qu'elle possède , la font regarder comme 
une des plus belles villes d'Italie , où l'on trouve réuni 
tout ce qui peut contribuer à la magnificence et à la 
gaieté, et exciter l'atUntioa des étrangers que la curio-j 
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•ité y attir* en g^rand nombre. Quant à l’arcbitecture d* 
ses divers édifices , il y a bien peu de villes en Italie 
où elle se soit mieux conservée dans toute la noblesse 
et la beauté de ses proportions. Le bon goût qu’on y 
admire doit princtpalemeot son origine au divin Sdishe» 
lanf^ et à son école. Si ce génie sublime et ses élèves , 
qui sans doute connaissaient la beauté et la gracieuse 
élégance de l’ancienue architecture grecque , ne l’ont 
pas toujours imitée daos leurs édifices, comme a &it 
Palladio à Véaise et à Vicence , il faut l’attribuer aux èir- 
constances où se trouvaient les citoyens , pour lesquels 
ils bâtissaient. Les fréquentes révolutions exigeaient que 
la noble et imposante décoration de leurs palais s’ac- 
cordât avec leur sûreté personnelle. De lû vieut cette 
Solidité dans les édifices que l’on admire à présent. 

Les fortifications de Florence consistent en une grande 
muraille bien conservée , defendue autrefois par quelques 
tours carrées , et en deux châteaux , l’un â l’ouest , t’autro 
vers le levant, sur une éminence qui domine le jardin 
de Boboli. 

Les églises seraient sans contredit les plus belles d’I» 
talie , si elles étaient toutes lermiuées. La Métropolitaine , 
appellée Sainte Marie del i^ore, bâtie sur le dessein d'Ar^ 
noljb di Lapo , est un vaste édifice de 4^ pieds de long; 
sur 363 de large. La superbe coupole achevée par Pé«- 
Uppe Brunelletcbi , est un octogone qui a i/fO pieds d'un 
angle à l’autre , peinte dans l’intérieur par Frédéric Zui- 
cari : les prophètes de Tambour qu’on y voit sont de Geor- 
ges Vasari. La méridienoe de cette église est le plus grand 
instrument d’astronomie de monde. Le pavé de marbre 
de différentes couleurs présente un beau dessein. On y 
admire encore des statues , des groupes et des bas-reliefii 
de Mii kelartge , de Donatello , de Sanrotnno et de Bandinelli, 
Ou y vénère plusieurs célèbres réliques , et surtout les 
cendres de Saint Zanohe. La partie extérieure du temple 
est tonte en marbre d’un travail admirable. Le clocher, 
élevé auprès de l’église sur le dessein de Giotto^ est une 
tour carrée d’une superbe structure , haute 280 pieds , 
eutièrement revêtue de marbres de diverses couleurs et 
ornée de statues. 

Vis-à-vis de la Cathédrale est l’ancien temple de Saint 
Jean Baptiste qui sert de baptistère pour la ville, de fi- 
gure octogone, incrusté de marbr#eo déhort. U a trois 

9 
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portes de bronze, dont les bas-reliefs sont très*esttmés : 
la pins aocienoe André U^oUni de fiie, et les autres 
de Laurent Ghiberti , ainsi que tous les contours qui sont 
pareillement en bronze. Ce temple a plusieurs statues de 
très-bons sculpteurs ; on voit deux colonnes de porphire 
à la porte principale et seize de granit dans l'intérieur. 
La voûte est couverte de mosaïque d'André Tu fi. Divers 
tombeaux d’hommes illustres y attirent aussi l’attentioa 
des amateurs des sciences et des arts. 

- L’église de Saint More jadis des Dominicains et leur 
couvent sont magnifiques par les tableaux de F. Barthé- 
lémy delta Porta et d’autres peintres célèbres ; par la cha- 
pelle où repose le corps de Saint Antonin^ où l’on ad- 
mire, entre les autres morceaux de peinture et de sculp- 
ture , la statue de ce saint de Jean de Bologne ; par les 
tombeaux de Pico de la Mirandule et de Politian ; par la 
bibliothèque ; par la mémoire de F. Jérôme Savonarole et 
par un émeux laboratoire où l’on vend des excellens 
patfums. L’église et le couvent de VAnnonciade des an- 
ciens Servites ne sont pas moins remarquables. Indépen- 
damment de la fameuse chapelle de la Vierge , dont 
l’architecture est de Michelozzi , et les bas-reliefs de Jean 
de Bologne , on y voit des excellentes peintures à l’huile 
et à fresque de peintres célèbres , et la fameuse IV, D, 
du'Sacco , d'Andrç del Sarto , dans le cloître. Le couvent 
possède en outre une bibliothèque considérable, uue 
collection de médailles et nne pharmacie. 

-Dans le vaste temple de Sainte Croix on admire divers 
ouvrages de Donatello ^ de Salviati ^ de Santi di Tito, de 
Vasari, d'Allori , de Cigoli et les tombeaux de plusieurs 
hommes illustres, spécialement de Michelange Buonhrotti^ 
de Galilée , de Macchiavelli , de Léonard Bruni A relin , de 
célèbre naturaliste Micheli, et d’autres philosophes et gens 
de lettres. Dans le chœur , la sacristie et le couvent judis 
des Franciscains on voit la peinture renaissante dans les 
premières œuvres exécutées par les pinceaux de Giotto , 
de Cimabue et de Margheriioni, La Bibliothèque, le Noviciat 
et le Chapelle Pazzi de Brunelletco dans le cloître, méritent 
aussi d’être remarqués. • 

Le temple du Saint Esprit est d’ordre corinthien de 
noble 'architecture du Brunellesco ; l'œil dp l’observateur 
est d’abord attiré par le grand autel élevé par Michelozzi; 
il est un excellent travail de gabbro et de pohevera do 
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Prato de différentes Soulears ; ils restent anc»re q uelques 
vieux tableaux dans. cette église, et Parchitecture du 
couvent , de la sacristie et du clocher est noble et ma- 
jestueuse. 

- A Saint Laurent , outre le grand antel moderne incrusté 
de pierres et de marbres précieux , et les deux jubés 
ornés de bas-reliefs eu bronze de DonateUo , on admire 
surtout les deux sacristies ; la plus aucienne est du des- 
sein du très-rénommè Brunelletco qui fut Parchitecte de 
Péglise ; et la nouvelle , édifiée sur le dessein de Miche-- 
lange , renferme tout ce que ce génie sublima a produit 
de plus surprenant. Derrière le chœur est la fameuse 
Chapelle royale des Princes , toute incrustée de jaspes , . 
d’agates , de calcédoines , de lapis et d’autres pierres^ 
précieuses , et ornée de magnifiques tombeaux surmontés 
de statues colossales en bronze. Si cette chapelle était 
achevée , il serait impossible de trouver un autre mo- 
nument d’une pareille magnificence. Dans la partie su- 
périeure du cloître attenant à cette église existe la bi- 
bliothèque des Médicis , fameuse par sa riche collectioa 
des plus rares manuscrits, et par sa merveilleuse struc- 
ture , ouvrage de l’architecte Buonarotti. On remarqua 
aussi le bas-relief de la base , ou piédestal posé à l’ex- 
trémité de la place. 

< L’église autrefois des Dominicains de 5.** Marie Nouvelle 
est une des plus belles d’Italie : Buonarotti Pappellait or- 
dinairement la Nouvelle Afariee. Chaque chapelle renferma 
un tableau d’un excellent peintre. Les amateurs des beaux 
arts et surtout de la peinture trouveront aussi dans co 
vaste couvent plusieurs choses précieuses dij;nes de leur 
attention. Le pharmacie qui y existe , est bien pourvus 
de parfums et médicamens de toute espèce y et même 
est célèbre par toute l’Italie. 

L’église des Carmes , quoique peu remarquable par son 
architecture et ses ornemens, a néanmoins le mérite de 
posséder les fresques précieuses du Masaccio dans la cha- 
pelle de la Vierge , et les bas-reliefs de Jean Baptiste 
Foggini. Dans celle où l’on vénère le corps de Saint André 
Corsini on admire la coupole peinte par Luc Jordan. 

L’église des Toussaints renferme plusieurs bons ta- 
bleaux. On y conserve comme une précieuse rélique la 
cape de Saint François. Les lunettes du cloître du cou- 
vent sont pjeintes par des bons maîtres, L’église de Saûtt 

1 
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Gaétan d’une belle atcbiteclnre de Ghérard Solvant, reo^i 
ferme plusieurs bons tableaux, et, les statues tant de 
l’intérieur que de la façade méritent quelqu’attention. 
L’Oratoire d'Oftanmichele , déjà célèbre par une image 
de la Vierge , dont l’autel a été travaillé sur les des~ 
aeios d'André Orgagna , est au édiâce remarquable par 
la justesse de ses proportioos. On peut voir en défaors 
14 niches, sur les quelles on a mis des statues de bronze 
et de marbre des meilleurs maîtres ; le voyageur pourra 
aussi découvrir dans les églises divers objets curieux en 
peinture , en sculpture , et architecture , qu’on reucootre 
aisément. - ■ 

Parmi les beaux palais de Florence celui des Pitli ^ 
élevé sur le dessein de Brune'letco , offre un Coup-d’oe>l 
imposant. Des statues d’exceUens ciseaux en ornent le» 
appartement : dans la cour, dessinée par Ammannato^ 
on voit un Hercule, superbe statue grecque, que l’oi» 
attribue à Lisippe.. On admire dans ce palais les fresque» 
des voûtes et les lambris peints par des excellens maîtres. 
Du côté de BoboU ce palais présente une autre façado 
d’une belle architecture. Le jardin attenant à ce palaisC 
est le plus beau de Florence ; il est agréablement distri- 
bué en bosquets et eu allées de la manière la plu» 
simple , et orué de plusieurs fontaines et de jets d’eau, 
dont les statues sont très-bien travaillées. On remarque 
principalement celle d’un homme qui renverse l’eau d’ua 
vase qu'il tient sur ses épaules ; le Neptune sur une 
conque manne en forme de bassin , de granit d'Egypte, 
de 36 pieds de circonférence, et le groupe plein d’ex?- 
pression d’Adam et Eve de Michelange Naccarini, Le 
Falnù vieux , avec une tour très-haute , prodige de l’art, 
dessinés par Amolphe de Lapo , est situé sur une place 
riche des plus belles statues. On y admire la statue 
équestre de Cosme 1.»' de Jean de Bologne, Le Neptune 
de marbre au milieu du bassin de la fontaine n’est pas 
d’on grand mérite , mais les chevaux marins et les tri-< 
tons sont rPAnmannaioiles nymphes et les tritons sur le 
bord du bassin de Jean de Bologne. David vainqueur de 
Goliath do Michelange , l’Hercule et Cacus de Bandineüi 
ornent l’entrée du palais. Dans l’intérieur on remarque 
des autres statues de Rossi et de Bandinelli; la victoire 
de Michelange ; la grande salle du conseil dont las fres- 
ques et les lambris sont peioto par plusieurs 
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Mtrei peintures dans les salles annexées, tia Loge dit» 
de^ Lanzi est un monument majestueux , bâti sur le des« 
•ein à' André Orgasna. Cette loge renferme des groupes, 
des statues et des bas-reliefs d’^^xcellens sculpteurs j en- 
tr'autres le Persée de Benvenuto Cellini , Penlèvemeut d« 
la Sabine de Jean de Bologne, et le groupe de Dana- 
tello, appellé vulgairement la Judith. L'architecture des 
Loges des Offices, de George Vasari, est estimée. On trouve 
également dans plusieurs endroits de la ville de très- 
beaux morceaux d'architecture. et sculpture, parmi les- 
quels on remarque la Place de PAnnonciade , entourés 
de portiques , et ayant deux fontaines et une status 
équestre de Ferdinand I." , coulée par Tacca 5 la Co- 
lonne de la place de Sainte Trinité, qui soutient le simu- 
lacre de la Justice , et le Centaure de Jean de Bologne 
au pied du Pont~vieux. Les palais Riccardi , Strozzi , Cap- 
poni , Corsini , Salviati, .Varucelli ^aujourd’hui Brunaccini')^ 
Buanarotti , Bucellai , Altoviti , Mozzi, et plusieurs autres, 
dont l'intérieur est très-richement décoré , coatienneni 
des rares monumens des arts et des sciences. Les étran- 
gers observent avec plaisir la galerie de tableaux dit 
Gerini ; et la galerie , le musée et la bibliothèque Ric- 
eardi. Mais la plus riche collection de statues antiques, 
de bas-reliefs , de tableaux , de pierres précieuses , da. 
médailles et d’autres monumens rares et précieux, est 
dans la galerie connue dans toute l’Europe sous le non 
de Galerie de Florence. Les chefs d’œuvres de sculpturo 
de l’antiquité sont l’Apollon, la Vénus pudique, le 
Faune dansant, les Lutteurs, le Rémouleur l’Hermaphro- 
dite, le groupe de Niobé, Diane, Vénusqui sort de bain, 
Vénus génitrice , Vénus vincitrice , l’Athlète , Cupidoa 
et Psiche , l’Athlète ou Ganimede , Bachus et un Faune, 
Vénus et Mars, Eudimion, Pomone , Mercure , Leda , 
Hercule luttant avec le Centaure , une Bâchante , deux 
statues d’Agrippine assises , un Idole étrusque , un Lu- 
eumone : et parmi ^s modernes , le Bachus de Miche- 
lange , et la fameuse copie de Laocoon de Bandinelli etc. 
Les tableaux y sont rangés par ordre , suivant les dif^ 



Ç*) Quant à la fameuse Venus des Medicis et plusieurs 
autres statues et tableaux , ils sont tombés tous entre les mçin» 
des Français qui les transportèrent à Paris, ' - > . 
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ifêrent«s écoles. On y admire , entr’autres , la fameuse 
Vénus du Tilien , Saint Jean dans le désert d-î Raphaël , 
une Sainte Vierge en genou du Corres^e , la Descente de 
la croix. A' André del Sarto, plusieurs tableaux de Ru- 
iens , etc. Près de la galerie est le musée des médailles 
grecques et latines, et des médaillons en bronze, qui 
forme un des plus beaux cabinets de Pltalie , et la richo 
collection de pierres et de camées. ' 

Les naturalistes estiment beaucoup le Cabinet de phy- 
sique ou Mutée rPhittnire naturelle , où l’on trouve réuni 
tout ce qui appartient aux trois règnes de la nature : 
établissement qui n’a pas d’égal en Europe , spéciale- 
ment pour les ouvrages anatomiques en cire. Les artistes 
florentins qui y ont travaillé sous la direction du pro- 
fesseur Fontana , en ont fourni des pareils aux principa- 
les villes d’Europe. On y remarque des excellentes ma- 
chines et des bons instrumens de physique et d’astrono- 
mie. Outre la Bibliotèque Msdico-Laurenziana , il y en a 
deux autres k. Florence y savoir la Marucelliana et la Ma- 
gliabecchiana. Cette dernière renferme une grande quan- 
~tité de manuscrits et môme de livres imprimés très-ra- 
res , surtout du XV siècle Ç*'). C’est dans la salle de cet- 
te bibliothèque que se tiennent les séances de V Académie 
florentine , fondée par le duo Léopold. L’Académie de la 
Crusca jadis supprimée vient d’ôtre rétablie par un arrêt 
de S. M. l’Empereur Napoleoh. L’Académie des Géorgo- 
philef, consacrée aux progrès de l’agriculture, des arts 
et du commerce , est aussi florissante. On la regarda 
comme la mère de toutes les autres de ce genre. Les 
écoles et VAcadémie des beaux arts mériteut 'aussi d’étre 
connues ; il en sort de fort bons élèves et on lui a don- 
né aussi le nom de Société royale économique. Raphaël 
Morghen , élève de célèbre Volpato , y enseigne avec 
beaucoup de soin et succès la gravure en cuivre. Le 
travail des pierres dures et de niosaïque y est annexé. 
Parmi les établissemens de charitÂ on remarque l’ifo- 
tpice de Sainte Marie Neuve pour les malades, édifice très- 
vaste et bien ordonné , dont ont croit que la belle fa- 
çade ait été dessinée par Buontalenti i celui des Innocent 



C*) cataloeue que le bibliothécaire Ferd. Fossi 

« publ'é en 2 pol, itt-felio. 
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pour les enfans exposés, enfin celui du Boni/aee pour le* 
foux qui y sont très-bien traités, et pour les invalides. 

Floience est bien fournie de typographies et de calco- 
graphies: elle a aussi plusieurs ateliers de sculpture , où 
l’on travaille des statues, des vases et des ornemens de 
toute espèce , copiés ou imités de l’antique , la plûpart 
très-bien exécutés en marbre ou albâtre que l'on tire 
des montagnes situées à l’ouest , entre Florence et la mer. 
JLi’atelier des Pisans est le mieux fourni dans ce genre , 
et il envoyé de ces sortes d’ouvrages dans les pays les 
plus éloignés. On fabrique à Florence des draps de soie 
d’excellente qualité , surtout ceux unis; et des draps ea 
laine de toute espèce. Les teintures sont fort estimées , 
surtout celle en noir. On y fait des cârosses d’un fort 
bon goût ; on y coule des ouvrages en bronze et des 
ustenciles de tous métaux , fort bien travaillés. 11 s’y 
fait des ouvrages parfaits de tour et de marqueterie ; 
et on y trouve des très-bons faiseurs de clavecins , do 
machines et d’instrumens de mathématique et de physique. 
En général Florence abonde d’artisans industrieux, ce— 
pables de porter les manufactures è la dernière perfec- 
tion , et son commerce est assez considérable. 

, On jouit en Florence d’une honnête liberté de contâmes. 
Les Florentins ont naturellement de l’esprit , de la grâco 
et de la politesse dans la société. Les grands sont aHa- 
blés sans hauteur : le peuple est respectueux et gai j il 
aime la plaisanterie , les innocentes railleries et les 
spectacles. Les femmes , sans être d’une rare beauté , 
sont gracieuses et aimables dans la conversation. Elles 
tâchent de plaire , et mettent aussi de la recherche dans 
leurs habillemens , en ajoutant à la décence l’élégance 
et le goût. Celui , qui conçoit le caractère des anciens 
athéniens, pourra trés-aisément inférer l’étroite analogie 
entre les coûtâmes des habitans de VAttique , et ceux de 
Florence. 

La campagne autour de la ville est industrieusement 
cultivée , avec une régularité et une perfection qui frap- 
pent tous les étrangers. On peut la regarder comme une 
continuation de la ville, taut on découvre de tous côtés 
des palais et des maisons de campagoe. UAriosle l’a bien 
décrue dans ces vers 3 - ; 
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A veder pim di tante ville i colli^ 

Par che il terren ve le germogli, corne 
Yermene germogliar suole e rampolli. 

Se dentro a un mur lotto un medetmo nome 
Fuster raccolti i tuoi palagi rpani , 

Non ti tarian da pareggiar due Rome. 

Près de la ville il y a plasieors maisons royales qai 
méritent d'étre vues , telles que Careggi à 3 milles hors 
de la t^'orte Saint Galh, fameuse par V Académie platonique 
sous Laurent le magnifique ; Castello , à 3 milles hors de 
la Porte de Prato ^ au pied du mooX. Murello ^ maison dé« 
licieuse ornée de statues et de peintures; la Petraja , peu 
éiuiguée de cette dernière , où l'on admire des peintures 
du Volterrano ; Lapeggi à 5 milles de la ville ; et surtout 
Poggio impériale , à peu de distance de la Porte Romame , 
où l'on admire entre les auties statues l'Adonis, chef- 
d’œuvre de Michelange (*). 

A deux milles environ de Florence on voit les ruines 
de l’ancienue ville de Fietole Le chemin montueux qui 
y conduit , fournit ruccasioo de voir des superbes maisons 
de campagne, et les églises de Saint Dominique , de Saint 
Barthélémy , abbaye supprimée , de S. Jéiôme , et de la 
Doccia. Fiesole ne conserve maintenant d’ancien que la 
Vathédrale , d’architecture gothique, l’église de Saint A le^- 
xandre , réduite en cimetière , quelques restes de grosses 
murailles et les ruines d’un ancien château. Les étrangers 
ne négligent pas de voir l’église et l’ancien monastèt» 
de la Chartreuse sur la route de Sienne , où l’on admire 
les œuvres de plusieurs peintres célèbres ; et près de la 
ville les églises de S, François du mont d’où la vue se 
promène sur la ville entière , de Saint Mmiato , remar- 
quable par son antiquité , et la fabrique de porcelaine 
de Ginori, 

En sortant de Florence on voit sur une hauteur à gau- 
che du chemin l’église et le monastère jadis des Olive- 

\ ' 



Ç*") Les amateurs des beaux arts , qui désireraient avoir 
réunies dans un seul ouvrage toutes les beautés et curiosités de 
plorence et de la Toscane , peuvent consulter l'ouvrage très- 
lécent, intitulé. Voyage pittoresque de la Toscane etc., 
en 3 vol, in-filio. 
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tiins , nommé Monte OUveto. La route continue le long 
de la plaine sur le bord de l'Orne jusqu'à Pise , au mi- 
lieu de riches campagne et de fertiles collines. 

A cinq railles environ , et pareillement à gauche, on 
voit Castel Pucci , maison de campagne des Riccardi , et 
deux milles plus loin vers VArne l'abbaye du dam; Sauveur 
à Settimo. C'est là que S. Pierre ignée soutint l'épreuve 
du feu. 

Sur les deux céteaux de SIffia on voit une continuation ' 
de maisons de plaisance magnihqaes. Celle des Pucci , 
difb Bellosguardo , a une vue superbe sur la campagne. 

A Signa on passe VArne et l'on entre sur la route de 
Pistoie. Les habitans de ce pays, et surtout les femmes , 
travaillent à la perfection les chapeaux de paille. 

A Montelapo et dans les autres villages qu'on trouve 
le long de la route il y a des fabriques de vases de terre 
cuite. On y fait des urnes de diverses formes avec des 
ornemens en relief, pour servir à décorer les jardins. 

A Vlmbrog^ana on voit du cété de VArne une maison royale. 

Empoli est un endroit riche et peuplé où l'on trouve 
tout ce qu'on peut désirer dans une ville, 11 est situé 
au milieu d'une plaine fertile ; ses habitans sont indus- 
trieux; il y a diverses fabriques de faiance et une fa- 
brique très-renommée de chapeaux à poil. Un peu plus 
loin , et précisément à VOsteria bianca , en tournant à 
gauche , on trouve la Route traverse romaine qui longs 
le fleuve Eisa et conduit à Sienne par Poggibonsi. ■ 

Près la potte de lu Scala on voit à gauche , à peu de 
distance , Saint Miniato au Tedesco , ville médiocrement 
peuplée. C’est de là que la famille Bonaparte tire son- 
origine. Au delà de VArne on voit les marais de Fa- 
cecchio et les bourgs de Fucecchio , Sainte Croix et Ca~ 
ttelfranco dessous , sur une route qui longe le fleuve et 
conduit également à Pise, 

A Saint Romain on voit l’église et le supprimé cou- 
vent des Mineurs Observantins de Saint François; un- 
peu plus loin du côté de VArne est la campagne Cap- 
poni. De l'autre côté le château de Montopoli , ancienne 
frontière des Florentins , vis-à-vis de celui de Marü , 
ancienne frontière des Pisans. 

Fontadera est un village bien peuplé , riche par son 
commerce et par l'industrie de ses habitans. 

Des Fornacette , quittant la route de Pise\^ on va di- ^ 

10 
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rcctement à Lwourna par lo chemia â^Arnaccio ; mais il : 
B’est pratiquable que peodaot Tété. 

Cascina est uoe commune ancienne, entourée de.mu-> 
vailles, mais peu peuplée. 

PisE, ancienne et belle ville, bâties dans une plaine 
riante, a environ 5 milles de circuit. L’air y est sain 
pendant toute l’année , et le climat si tempéré , que 
dans plusieurs journées d’hiver on y jouit d’un vrai> 
printems. La population qui anciennement montait jusqu’à 
i5o mille habitans , n’est maintenant que d’environ 
i 6 mille. Le fleuve Ame qui la traverse, en formant Un 
demi-cercle , la partage dans toute sa longueur en deux 
parties ptesqu’égales , et trois beaux ponts établissent 
la communication d’une rive à l’autre. Les deux grands 
quais Sur VArne obt des superbes édifices de la plus 
Boble architectute , élevés presque tous dans le temps- 
de la république « et dont quelques-uns sont même or- 
nés de marbres. Les rues sont en général larges, droites 
et pavées de pierres. Le Dôme , ou église primatiale , 
est un édifice majestueux , situé à l’extrémité nord-ouest 
de la ville , entouré au déhors de colonnes antiques de 
dilTérens ordres, et incrusté de marbres de diverses cou- 
leurs et de bas-reliefs d’un mauvais goût gothique. Il a 
trois belles portes plus modernes , et une ancienne de 
bronze^ l’intérieur est majestueux, orné de bas-reliefs 
et de tableaux superbes. Le pavé est uue^ espèce de mo- 
saïque. La Tour qui a environ i5 pieds de pente et sert 
da clocher , est l’édifice le plus singulier de Pise. Elle 
est de marbre, de figure ronde, haute de 190 pieds, et 
à plusieurs rangs de petites colonnes , avec un escalier 
si peu penché qu’on pourrait le monter à cheval. Le 
Buptitlère vis-à-vis à la Cathédrale est un grand édifice 
gothique de figure ronde , construit en marbre et orné 
de fort belles colonnes. Dans le voisinage est un cime-* 
tièxe ancien, appeilë le Campa Santa, où l’on conserve 
quelques peintures de Giotta , à'Orgagna et de Simon 
Memmi , et où l’on voit , entre les autres , le tombeau 
du célèbre Algarotti. Les antiquaires trouveront dans 
cette enceinte de quoi satisfaire leur curiosité. La Place 
jadis des Chevaliers de saint Etienne oflre des beaux mor-- 
ceaux d’architecture , et VEglise mérite d’être vue par 
les belle peintures qu'elle renferme , et par son ma- > 
guifique autel de porphire , ouvrage de Forint de ^Vo- 
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rence. L’église aussi de Saint Mathieu est décorée de bon- 
nes peintures des frères Melani de Pi$e. On ne doit pas 
négliger de voir le Jardin des simples , riche de plantes 
étrangères, la Bibliothèque publique^ le grand H^ital ^ 
VObservatoire et le bâtiment de Séminaire. Il y a même 
plusieurs autres monumens , presque tous sur l’ancien 
goût gothique. La Loge des marchand ou des bancs ^ dont 
les arceaux sont à jour et soutenus par des pilastres 
d’ordre dorique , est d’une bonne architecture. On voit 
dans cette ville plusieurs grands palais ; les plus beaux 
sont ceux de Lanfreducci et Lanfranchi le long de VArne; 
celui de V Archétêque mérité aussi d’être vu. Bise a une 
célèbre Université et plusieurs Collèges , et elle étoit la 
résidence de l’Ordre militaire des chévaliers de Saint 
Etienne. 

Dans le territoire de Pise on trouve des carrières de 
très-beaux marbres et des mines. Les étrangers ne né- 
gligent pas de voir le vaste monastère de la Chartreuse 
de Calci , à une heure de chemin environ à l’orient de 
la ville, et les fameux bains de Saint Julien à 4 milles 
de la ville au pied du mont Saint Julien qui contient la 
source des eaux thermales si salutaires (*). Les bains 
sont très-fréquentés pendant la chaude saison. Les ama- 
teurs de l’antiquité pourront observer le lieu où existait 
l’ancien Port Pisan^ entre le Castrum Liburni et l’embou- 
chnre de VAme, dont ou ne voit aucune autre trace que 
trois tours et les restes des anciennes thermes aux en- 
virons de Pise à l’orient. L’huile du Pisan est excellent 
et les étrangers le confondent avec celui de Lacques. 

- A peu de distance de Pise sur la route de Livourne ou 
voit une ancienne église nommée Saint Pierre in grado i 
le reste du voyage u’ofiTre rien qui soit digne d’être re- 
marqué, 

Litodirb , ville moderne , petite , mais régulière ; sa 
peuplade monte a 48 mille habitaos , dont vingt mille 
sont hébreux , et est une des meilleures plaées maritimes 
de l’Europe ; son port , le plus sûr et le plus commer- 
çant de la Méditerranée , est défendu pat un mole qui 



Le célèbre Jean tCocchi Toscan et Jean Bianchi de 
Ri mini ont écrit des disertations savantes sur les bains de Saint 
Julien. 
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s’étend fort avant dans la méi-; et par des fortificalioB» 
bien combinées. Cette ville a 2 milles de circuit et sa 
population s’augmente tous les jours en s étendant dans 
les fapbourgs. Le quartier appelé la nouvelle Vénue est 
entrecoupé par plusieurs canaux , par le moyen des- 
quels on transporte les marchandises jusqu’au porte 
Ls magasins. Tous les cultes y sont tolérés , ' mais la 
réligion catholique est la dominante. Une grande place 
est comme le centre de la ville où viennent abouUt 
plusieurs rues larges et droites. Dans cette ville de com- 
merce il est inutile à chercher le luxe des arts en pein- 
ture , sculpture et architecture: mais on y apperçoie 
beaucoup d’activité , et on y trouve tout ce qui peut con- 
tribuer aux commodités de la vie. Il y a une Biblwthèque 
publique attenant aux écoles y et une manufacture consi- 
dérable où l’on travaille le corail. Le seul monument 
public qu’on y vc-ye est la statue colossale de Ferdinand 
J.*'' en marbre avec quatre esclaves en bronze y bien tra- 
vaillés y aux pieds du vainqueur. Outre la Cathédrale ^ il 
faut voir l’église des Grect unis, et la Synagogue des hé- 
breux qui est une des plus magnifiques de l’Europe. La 
rareté d’eau potable à Livourne a engagé le gouverne- 
ment à y conduire une source d’eau très-bonne éloignée 
de 12 milles, et provenant des montagnes de Colognole, 
par le moyen d’un acqueduc qui n’est pas encore achevé. 

Peu loin du port il y a trois lazarets : le plus beau , 
le plus grand et le plus moderne est celui de S, Léopold, 
Le Sanctuaire de N. D, de Montenero sur une colline 
éloignée une heure de- Livourne attire l’attention de» 
étrangers: l’église oihciée jadis par les Vallombrosain^ 
est riche en marbres. 
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DsLivournk 

A FlUSBNCK 

par Lacques , Pescia , 
Pistoie etc. 


Postes 


Distance 
en milles 


n 

Temps 

en 

voyage 


De Livoüink 
à PiSB 

à Lucqubs ’a) 
à Bourg-Buggiano 
à Pistoie <b) 
à Prato (c) 
à Flobbncx ^ 

il . _ 


2 

a 

2 

* 

* 


géographiques 


italiens 


anglais . 


h- m. 

2 30 

2 2Ç 
I 40 
I ço 
I 4Î 
1 40 


Il Vi 


61 


67 


70 


11 $0 

1 



Auberges, (a) La Panthère j Q}) la Poste 5 (c) la Fostei 

Voyez la descriptioa du voyage de Livourne à Pis» 
dans le précédent. 

13e Pise à Lacques on parcourt une route des Bains 
jusqu'en avant un peu étroite, coupée à travers d'unei 
plaine avec des champs environnés de peupliers et d^ 
vignes , et longue environ 1 1 milles. 

Locqoes, ancienne ville , située dans une plaine agréa* 
ble , est arrosée par le Serckio qui va se jetter à peu 
de distance dans la mer Méditerranée , et par VOzitorri 
qui n’est qu’un branche de cette rivière est cernée pac 
des fertiles collines. Dans trois milles environ de circuit 
elle renferme plus que 35 mille âmes. Ses édifices, sans 
être somptueux, sont très-commodes, et ses rues sont 
pavées de grandes pierres. Ses fortifications régulières 
et bien conservées servent de promenade , en sorte que 
sur les boulevards plantés d’arbres on peut faire en 
moins d’une heure le tour de la ville. La Cathédrale , 
d’architecture gothique , du xi.** siècle , est incrustée 
de marbres : on y remarque des peintures du Coli et du 
Sancaiciani , tous les deux Lucquois , un tableau de Zuc~ 
sherij un autre de Tintoretf et les quatre évangélistes 
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sculpés par FancelU. Cette église est famense par le Cru-: 
cifix dit le Volto santo. H/y a encore quelques bons ta- 
bleaux à voir dans les autres églises, principalement à 
Sainte Marie, dans Téslise de l'Humilité, où l’on remar- 
que un tableau dû Titien , et à Saint Vontian où l’on 
conserve deux tableaux estimés de Pierre Lombard. Le 
palais du public , qui est l'édifice le plus remarquable, 
dessiné en partie par Ammanato et en partie par Philippe 
Gîuvara , renferme dans ses appartemens des peintures 
d’un grand prix de Luc Jordan, A' ilb^rt Duro et d» 
Guerchin. Le Théâtre est élégant . mais petit. On voit à 
Lucquei les débris d’un ancien Amphithéâtre. 

Les Lucquois ont du talent et de l'industrie : l’agri- 
culture est parmi eux si florissante qu’ils ont su rendre 
fertiles les plus stériles montagnes qu’on voit maintenant 
couvertes de cblltaigniert , de vignes et d’oliviers. Leur 
commerce consiste en huile et en objets de leurs ma- 
nufactures , principalement de soie. 

A environ lo milles de la ville on voit les Bains de 
Lacques, célèbres dans toute l’/taZ/e, à cause de la sa- 
lubrité de leurs eaux thermales. 

En sortant de Lacques on paye double poste jusqu’à 
Bourg Buggiano , et on compte environ i5 milles. Avant 
Bourg Buggiano on traverse Peseta , petite ville épiscopale 
qui n’oflVe'rien de remarquable. 

A peu de distance dudit Bourg et du grand chemin oa 
trouve les bains de Montecatini , célèbres par leurs eaux, 
qui ont été décrits et analysés dans une œuvre excel- 
lente du docteur Alexandre Bicchierai, eu un vol. in 4 .*, 
et en un vol. aussi in folio rempli de gravures magnifi- 
ques , et de descriptions et éclaircissemens sur les mô- 
mes , qui on doit au célèbre mathématique P. P'erronU 
Les anciens moines du MontCassin de l’abbaye de Florence 
y avoient dépensé des fortes sommes pour en augmenter 
la commodité et la magnificence. Ce qu’il y a de mo- 
derne dans cet édifices est de bon goût et a été dessiné 
par l’architecte Nicolas Gaspard Paoletti florentin. 

En s’approchant de Pistoie on jouit d’un coup-d’œil 
agréable des plus fertiles campagnes, et l’on se croit 
sans cesse au milieu de jardins délicieux. 

On peut maintenant aller de Pise à P/t/oze sans traver- 
ser le territoire de Lacques, en prenant le chemin qui 
passp par Monte et Calcinaja, par la nouvelle roule de 
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traverse de Vaïdinievole qui rëjoint celle de Luequet à' 
Bowg Buggiano. 

PisToiE , riche et belle ville , est située dans une piaiue 
fertile au pied de VAppennin près du fleuve Ombrone ^ il 
y a peu de villes ea Italie où les rues suieut si droites' 
et si larges qu'à Pittoie. Ses palais montre at de la ma- 
gaihoeace , mais sa population est peu uombreuse. La 
Cathédrale est un bel édifice, et le trésor des reliques 
qu'elle possède , est fort estimé. Ou voit dans cette éghso 
Us tombeaux du célèbre Cmo Singboldi professeur de lé- 
gislation , et du cardinal Forteguerri. L'église de Saint EspnC- 
est d'un beau dessein et possède un orgue excellent. La 
meilleure église par sa structure est celle de l'Humilité , 
d'une élégante et parfait architecture ; la coupole est de 
Vcisati. Dans les églises de S. François et de Saint Domi- 
nique on voit des peintures à fresque de Pu.cio Capnnaa. 
Le Palais public est magnifique , ainsi que l'édifice de la 
Sapienza où est la bibliothèque publique. Ou remarque 
aux Philippins une autre bibliothèque publique riche en 
beaux manuscrits ; c'est un legs du cardinal Fabroni. I[ 
ne faut pas négliger de voir le vaste édifice moderne du 
Collège ou Séminaire , parfaitement distribué pour l'objet- 
auquel il est destiné. On fabrique à Pistoie de fort bons 
orgues ; et la manufacture de fer sert à la subsistance 
d'une grande partie du bas peuple. On y coule des bons 
canons de fusil. Sa peuplade monte à lo mille âmes. 

On peut aller de Pistoie à Florence en prenant à droite 
le chemin de Poggio à Cajano , maison royale , située sur 
une petite éminence au bord de POmbrone , et dominant 
une belle plaine à quelque distance des collines éiArti- 
mino et Curmignan , célèbres par la bonté des vins , qui 
produisent. Indépendamment des environs délicieux de 
cette maison de campagne , elle mérite l'attention des 
voyageurs par les peintures excellentes qu'on y conser- 
ve , et principalement d'André del Sarto, 

L’étranger désirera voir la petite ville de PR^ro, bàtiè 
sur les bords du Bisenzio qui en baigne les murailles , 
sur un terrain bas mais fertile. Ses habitans , dont le 
nombre monte environ à lo mille , sont très-industrieux. 
On y travaille divers ustenciles de cuivre, et il y a plu- 
sieurs fabriques des draps de laine, mais surtout à l'usage 
des gens de campagne. La Cathédrale est une belle église; 
on y conserve avec une grande vénération la ceintiv« 
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3 e la Sainte Vierge. L’église des Prisant est d’une bonne 
architecture, et celle de S. Vincent a des beaux travaux 
en stuc d’un très-bon goût. La place du Marché est assez- 
vaste , mais dénuée d’ornemens : celle du Dôme est pe- 
tite , mais discrètement ornée de bâtimens. Le Collège 
Ctcogniniy un des plus accrédités de la Toscane, est 
un édifice commode et bien distribué. Le pain qu’oa 
fait dans cette ville est excellent et le meilleur de la 
Toscane. > 

A peu de distance de Prato au nord, on voit unecolline 
très-sterile , appellée , que divers naturalistes 

ont souvent observée. 

On peut aller de Prate à Florence par la route deSesto 
qui est bordée d’habitations et de maisons de campagne 
magnifiques , et qui conduit à la célèbre manufacture de 
porcelaine , du Ginori , dite de la Doccia , et à la cam- 
pagne royale de Castello. < 

( Voyez la description de Florence page 64 et suivantes}. 
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Xi.ME VOYAGE. 



De Florkncb 
A Bolucne 


Postes 


/ 

Distance 
en rrtilUs 


ni 

Temps 1 
en 1 1 
voyage 


Do Ftoeewee (a) 
à Ftfi.tebuwna 
à Cafaggiolo 
à Montecarelli 
à Covigliajo 
aux Filigare 
à Lujano !è) 
à Pianoro (e) 
à iSoLUCNB (J) ' 


1 

I 

I 

I 

I 

ï 

* 

ï M 


géographiques 


italiens 


1 anglais 


h. m 

1 30 * 
» 35 

2 50 

I 2 Ç 

1 30 

2 50 
t 55 


9 V. 


60 * 

a 


63 


70 


1 



Auberges, {et') L'Aille Noir^ Schneider ou Auberge <PAn- 
g'eterre , ies Quatre Nations autrefois Vannini , le Pélican 
etc. ; (b) la Poste; Çc) la Poste ; (d) les Pèlerins et VAu~ 
berge royale. Entre Ca/aggiolo et Montecarelli on trouve des 
bonnes auberges aux Masques ; à Pietramala entre Co~ 
pigUujo et les Filagare j et aussi près de Lojano dans le 
lieu nommé Scaricalatino. 

( Voyez la description de Fîorénce page 64 et suivantes}. 

Jusqo'à la seconde poste la route est délicieuse au mi- 
lieu de collines couvertes de vignes et d'oliviers. A en- 
viron trois milles de Florence dans un endroit appellé 
Trespiaao on rencontre le moderne Cimetière public à 
l’usage de celte ville. 

A 6 milles ou voit à droite Pratolino, raagnilique maison 
royale , d’architecture de Bernard Baontalenti , célèbre par 
les embellissemens qu’y firent les Méixis et principale- 
ment le grand duc Erançois I,*'. On y voit la statue de 
VAppennin^ haute de 6c pieds. Cette campagne est ornée 
de plusieurs fontuiucs et jets d’eau très-ingénieusement 
ménagés et de grotesques d’un merveilleux travail , qui 
servirent ensuite de modèle 'pour les jardins et les tra- 
vaux hydrauliques de 'Versailles. 

Il 



I 



Digilized by Google 



82 

En continuant le voyage on apperçoit au nord sur 
une éminence le couvent de Montesenario des ex-Ser- 
vites , où habitereot les fondateurs de cet Ordre régulier. 

Après avoir passé Taglia/erro , on voit à droite l'an- 
cicnne route de Bologne qui passait par le village de la 
Soarperia (où l'on fabrique des couteaux et autres armes 
tranchantes ^ , et de là ou passe le Giogo à FiremuolOf 
château arrosé par le Santerno , dans une vallée fertile 
far où l’ou arrive directement à Pietramala. 

De Cafagffolo à CovigUajo on va presque toujours en 
montant. Aux Masques près de la maison de campagne 
Gerini on jouit d'une très-belle vue. En s’arrêtant à celte 
auberge on partage le voyage en deux parties , et on 
va se reposer à Pietramala , douane de frontière aux 
confins de la Toscane^ entre les Filigare et CovigUajo. 

Sur le Giogo , montagne la plus haute de VAppennin , 
entre Montecarelli et CovigUajo , on remarque des ébou- 
lemens de terre considérables , et entre Pietramala et 
ScaricaÏQsino on voit un amas de pierres et autres ma- 
tières , qui semble une ruine. Le naturaliste pourra 
sonder , si ce soit l’eflet des anciennes explosions vol- 
caniques. 

A un demi mille de Pietramala sur la droite , et à 4 
milles des Filigaie, sur une montagne escarpée, ap- 
pellée Monte di Fo , dans un terrain pierreux et couvert 
de rochers on voit un petit volcan .toujours allumé. De 
la surface de la terre s'élève une flamme claire à 12 
pu iS pieds de tous côtés. Lorque le temps est pluvieux 
ou disposé à l’orage , la flamme devient plus vive. Les 
montagnes des alentours sont stériles, et elles ne pro- 
duisent que de faibles arbres en bien peu de nombre. 

On remarque à une demie lieue de Pietramala , une 
source d'eau froide , dite VAcqua buja , qui s'enflamme 
à l'approche d’une lumière. 

Des Filigare à Lojano on va toujours en descendant. 
On peut , si on le désire , s' arrêter à Lojano , mais 
l'auberge n’est pas beaucoup commode. De Lojano à 
PianoTo on a une vue très-étendue de la chaioe des 
Alpes d’fi')és , de Milan , de Vérone , de la plaine de 
Padoue, du Po et de la Mer Adtiutique. De Pianorok Bo- 
logne le chemin est uni et presque toujours dans le foui 
d’une vallée. 

(Voyez la description de la ville de Bologne au vi.“* 
voyage , page Sq et suivantes ). 
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De Bolocne 

A FlOKENCB 
PA» MooàHE (*) 


Postes 


Distance 
en milles 


Temps i 
en 

voyage 






OQ 


n’ 


(D 




De Bologne {a) 




0 


» 


9 

en 


h. m- 


à la Saoiogeta 


I i-i 


CW 

■n 


rt’ 

Q 




2 


à Modène (b) 


I 


n 3 


M 


M* 


I S 


à Formigine 




D* 






2 


à S. Vëiiance 




S 






I 20 


à la Serra 


1 


M 






I ç 


à Paille 


Yi) 








I 30 


à Montecencre 


Y^ 








l 30 


à Birigazza 


I 








I 30 


h l’ieve a Paille 


I 








I 4; 


à Boscolungo 


T 








I 4 Ç 


à Piano Asinatico 










I 30 


à S.aint Marcel 


I 








1 4 t 


aux Piastre 


l 








1 40 


à PiSTOIE 


I 








I 40 


à Peato 


I VI 








I ÎO 


à Flokencb (c) 


» Vi 








I 




ify 


100 


104* 

J 


Ilî 


24 35 



Auberges (a). Les Pèlerins^ VÀuberge royale; (A^ la Grande 
"Auberge; (c^ V Aigle noir ^ Schneider ou V Auberge d'An~ 
^eterre, les Quatre Nations autrefois Vannini^ etc. Qaus 
les autres endroits ordinairement on loge à la Poste. 

(Voyez la description de Bplogne au vi.“* voyage | 
page 39 et suivantes 



La route de Bologne à Mor-ène est toujours en plaine , 
et traçée sur l’ancienne Via Emilia. A peu de distance 
de Bologne on laisse à droite la route ae Mantoue; puis 
on passe le Rhin sur un beau pont. 



Dans le présent voyage on ne va pas en poste. 
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Tout près de la Sûtnoggia oû rencontre un village du 
même nom qui partage le chemin de Bologne et Modùne 
en deux parties presqu’égales. A droite de Casiefranco^ 
à peu de distance de la route , on voyait le horturbain , 
autrefois forteresse , qui a été démolie entièrement. Entre 
la Samoggia et Modèiie on passe le PanaJo sur un beau 
pont qu’on vient de construire. 

^ Voyez la description de la ville de Modène au yi"* 
voyage , pages 38 ). 

A Sassuoto , à lo milles de Modène^ on verra avec 
plaisir une campagne délicieuse et un magnifique palais. 

Depuis la réparation du chemin qui conduit à Massa , 
et la construction de la nouvelle route à travers la mon- 
tagne de Pistoie f le commerce a pris quelque activité 
à Modène. 

La nouvelle route de Modène à Pistoie , quoique mon- 
tueuse , e^ bonne et commode j avant d’arriver à Bo- 
scolungo on trouve un chemin de traverse qui mène aux 
Filigare sur le grand chemin de Florence à Bologne. 

Près de Boscolungo est le petit lac Scaffajolo , au nord 
duquel on voit les bains de la Porretla sur le Rhin , au 
pied d’une montagne d’où descend cette rivière. Ces bains 
sont très-estimés } l’eau s’enflamme à l’approche d’unq 
lumière , comme VAccjua buja de Pietramala. Du lieu où 
sont situés ces bains s’élève une vapeur ou gaz inflam- 
mable dont le feu , aussitôt qu’il Soit bien allumé, dure 
plusieurs mois. 

Entre Boscolungo et S. Marcel on passe les rivières Se~ 
stajone et la Lima sur deux beaux ponts que le duc Léo— 
pold fit construire sur les desseins de l’abbé Ximènet, 

(Voyez la description 'dn voyage de Pistoie à Florence 
au X “• voyage de Livourne à P'iorence par Luctjues , etc, , ^ 

page 77 et suivantes}. 
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' 


1 






1 


De FtOEENrs 
k Acquapbndbsts 


Postes 


1 Distance 

en milles 


Temps 

en 


De Flohencb (a) 
à S. Casciano (b J 
à Tavftrnelle 
à Pogaibonsi fc) 
é Cusliglioncello 
à SlS/fSB (d) 
à Montaroni 
à Buoiiconvento 
à Torrinieri 
à la Poderina 
à Ricorsi 

, à Radicofani (e) 
à Pontecentioo 
à Acquâpbkdbmtb 


X 

I 

1 

I 

t 

1 

à 

1 

X 

I 

I 

X 


géographiques 


italiens 


anglais 


h. m. 

* *î 
1 îî 

1 40 
« Sî 

2 10 
« a* 

* 

» lï 
a 

I f 
* 4 « 

» Î 4 
40 




•* 1 






108 * 


20 18 


IL . 


— 








_ 



Auberges, VÀif^le noir^ Schneider ou Auberge d'A/l- 
gieterre , Les Quatre Nations jadis Vannini^ le Pélican ; (A) 
la Campana , auberge médiocre ; (c) la Poste ; 

Trois Rois ; (e) la Poste à un mille du château. 

(J Voyez la description de Florence «.“• voyage, page 
64 et suivantes 

Xja route de Florence à Sienne ^ quoique montueuse, est 
néanmoins agréable , offrant sans cesse aux regards du 
voyageur des vallées et des collines couvertes de vignes 
et d’oliviers. 

Après avoir monté le chemin des Scopetti , on voit à 
quelque distance sur la gauche, au milieu de montagnes 
désertes , le Sanctuaire de Notre Dame de VImpruneta qui 
est en grande vénération parmi les Florentins. Sur le 
.sommet .d’une colline fertile et bien cultivée on trouve 
San Casciano , bourg considérable que l’on traverse. 



» 



Digitized by Google 





S6 

Avaat da nouveau pool à la Peta , en laissant cetis 
révière à droite , ou trouve le chemin de la Sambuca ou 
de la Castellina du Chianti j c'est le plus court chemin 
qui conduise à Sienne. Du même point on peut aller à 
Passignano , abbaye autrefois des Vallombroaains , où 
l'on admire des bonnes peintures. 

A moitié chemin de Florence à Sienne après Tavarnella 
on laisse sur la droite Barberino de Valdeùa , petit châ- 
teau. Avant d'entrer à Poggibond on trouve à droite la 
route de traverse postale qui conduit directement à Pite. 
Poggibonti est un gros bourg bien peuplé , situé au pied 
d'une colline ; ses habitans sont industrieux et manufa- 
cturiers. A trois milles environ de la Route Romaine^ sur 
la droite , on trouve la ville de CoUe sur une colline 
très-élevée: sa position même la partage en ville haute 
et basse , où sont les papeteries sur VEUa et la Stella. 
La ville haute est la plus peuplée et la mieux cultivée. 

De Colle parlent deux routes dont l'une conduit à 
Mattay ville du Sieiinois et l'autre à Volterra^ ville très- 
ancienne où l'on voit plusieurs morauraeas qui attestent 
son antiquité , et snr-tout les murailles qui sont de con- 
struction étrusque. Le terrain aux environs est fertile et 
abonde d'eaux minérales. On y trouve des riches car- 
rières de pierres dures très-recherchées, de carbon fos- 
sile et d'albâtres très-blancs et coloriés qu'on creuse û 
Monterufoli et Monte-verdi. Ou y travaille des vases et 
divers morceaux de sculpture sur des modèles étrusques 
déterrés dans les environs , et dont plusieurs particuliers - 
possèdent des collections considérables. 

En suivant la roqte de Poggibonsi à Sienne on laisse 
sur’ la gauche le Chianti , terrain^ vaste , montueux et re- 
nommé à cause de ses vins. 

A B milles environ de Sienne le chemin devient moins 
riant, mais il offre des situations surprenantes. Vers le 
déclin des montagnes les points de vue s'étendent; il y 
en a de fort beaux et vraiment pittoresques. 

SiERSE, ville célèbre de la Totcane^ située au sommet 
d'une montagne, au milieu de charmantes collines, com- 
liktait autrefois plus de loom. habitans, et aujourd'hui 
elle n'a que i6 à 17 mille âmes dans un circuit en forme 
d'étoile, d'environ milles. Elle semble bâtie sur le 
cratère même d' un volcan , et a éprouvé bien souvent 
des grands tremblemens de terre. Dans l'année 1798 un 
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tremblement da terre endommagea «esprincipauxbâiimens; 
le Dôme même a souffert beaucoup, et quoiqu'il soit 
d’ architecture gothique , est parfait dans son genre et 
tout incrustq de marbres, soit au dedans , soit au dehors. 
Devant la façade de ce temple qui fut commencée sur 
le dessein de Jean de Fisc et achevée en i353 par Au-^ 
gustin et Agnolo architectes siennois, on voit deux colon- 
nes de porphire. Le bénitier est un bel ouvrage grec; la 
chaire est de marbre africain, et les bas-reliefs, notam- 
ment ceux de l'escalier, sont admirables. Le pavé, partie 
en mosaïque et partie ciselé, a été exécuté par Domini- 
que Beccafumi et par des autres artistes; la nef du milieu 
est ornée des bustes des papes. Dans la chapelle Ghigi 
qui est bien dessinée , on admire deux superbes statues, 
savoir Sainte Marie Magdélaine et Saint Jérome du Ber- 
nin : deux tableaux de Charles Maratta , qui ont nn peu 
souffert , et huit colonnes de verd antique qui soutien- 
nent la coupole. On remarque dans cette église des autres 
statues du Bernin , du Donatello , du MatzuoU , du Kec- 
chietti et de Michelange , et des beaux tableaux du Cala- 
brese , du Trevisan , du Salimbeni et du Pérugin , ainsi que 
deç fresques d ’ Ambroise Lorenzetti et de Ventwa Snlimbenu 
Dans la salle dite la Bibliothèque , attenante à l'église et 
ornée de belles fresques de Pinturicchio ^ on remarque un 
groupe antique des trois Grâces en marbre blanc. La 
Tour du Palais de la Seignewie appellée vulgairement deS 
Mangia, construite dans l'année i325, sur le dessein 
à' Agnolo et d'Augustin f est très-haute et déliée; du haut 
de cette tour on jouit d'un coup-d'œil très-beau jusqu'à 
Kadicofani. Dans plusieurs endroits de cette ville l'on 
apperçoit des grands édifices, bâtis d'après le goût 
gothique , et moderne. Le Théâtre public est du dessein 
de Bibbiena^ le Collège Tolomei est un bel édifice dressé 
tout en pierres carrées. Aux anciens Âugustins on voit 
une superbe église d'architecture de l'anvitelli, ornée des 
tableaux de Romunelli, de Charles Maralli et de Pierre 
Pérugin. Il ne faut pas négliger de voir les beaux tableaux 
qui se conservent dans les autres églises de Sienne y et 
sur-tout dans celles de VHôpital, de Saint Martin, de S. 
Provenzano , de Saint Quiiin, des ex-Carmes et des ex-Camal- 
dules hors de la ville. Aux supprimés Dominicains on 
remarque un tableau sur bois de Guide de Sienne, de 
l’année 1221 . On montre aux étrangers la njaison de 
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Sainte Catherine et celle des Socciri. Les rues de Sienne 
ne sont pas alignées , et le terrain es;t inégal. Il n'y a 
qu’une seule place qui soit construite en fi rine de coquil- 
le , ornée d’une fontaine et I>ordée par le Palais public , 
qui renferme des fresques fort anciennes de Lorentetti^ 
des Memmi , de Tadé Bartoli , de Beccafumi^ de Martin ^ 
de Barthélémy de Sienne et de Spinelh d^Areito , et des 
autres oeuvres du Sodoma , de Luc Jordan et de Vanni. 
Sienne a une Université, diverses académies littéraires et 
une de physique et d'histoire naturelle, appellée des i^-> 
siocritiquf s , célèbre par les mémoires qu’elle a produit j 
enfin une bibliothèque et un musée. 

Les d^ie/7/2o/f sont affctbles, spiritueux et parlent avec dou- 
ceur le langage le plus gracieux de la T'oscane. Les fem- 
mes sont belles et ne manquent ni d’esprk, ni de grâce. 
Dans ce territoire on trouve plusieurs eaux thermales. 

La campagne , excepté la plaine à^Arbia , n’est pas 
trop fertile , à cause de la craie. Ou trouve dans les 
montagnes beaucoup de mines , de carrières de marbres 
et d’eaux thermales. 

De Sienne en prenant la route au levant on passe 
dans la Valdichiatia , et de l’autre côté on voit une route 
qui conduit à Grosseto vers la mer. En poursuivant le 
voyage vers l’Etat Romain , on arrive à Buonconvento , 
village situé au pied de la montagne à i5 milles de 
Sienne, daus un endroit riant, mais mal sain , sur 
VOmbrone. 

Jusqu’à Saint Quirico le chemin est un peu incommode; 
on monte et on descend cootinueilement, et l’un jouit de 
plusieurs points de vue on peu sauvages, mais singuliers. 

De Torrinieri on peut aller voir Montaîcino , petit» 
ville située à la droite du chemin sur une montagne. 
Son climat est froid, rouis for\sain: le pays est bien 
cultivé et produit un vio muscat très-limpide. Les habi- 
tans y sont vigoureux , et laborieux. 

Saint Quirico est un gros village d'où part un chemin 
qui conduit à Pienza et à Monteputeiano, La première de 
ces villes , qui s’appellait autrefois Cortignan et qui fut 
la patrie de Pie II., est peu peuplée et éloignée de 
5o milles de Sienne; l’autre, également petite, est située 
sur une montagne fertile et céi^re par sou via dont 
lledi a dit dans son célébré difyrambe. 

Montepulcian cite d' ogni vino è il Te, 
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Les fameuses vignes , qne les anciens Jésuites cnltive* 
rent avec beaucoup de soin, sont négligées en grands 
partie. 

De Suint Quirico à Radicofani la pays est Inculte et 
peu peuplé, et le voyage tout-à-fait désagréable. Dans 
les petits torrents qu'on rencontre en grand nombre dans 
cette partie de la route on trouve des pierres de toute 
grosseur et de diverses couleurs , même agatisées , qui 
peuvent servir au travail en mosaïque. 

Radicofani est un château près de la frontière, à gau- 
' che du chemin , vers les confins de l'État Romain, suc 
une montagne escarpée, très-difficile à francfiir , du côtâ 
de l'ouest. Sous les fortifications on voit un grand amas 
de pierres , et l'on prétend qu'il y eût autrefois un vol- 
can. Ce pays a souvent éprouvé des tremblemens de 
terre. Le bourg de Radicofani est un peu sous le sommet 
de la montagne , et ses environs abondent de sources 
d'eau très-fraîche. 

De Radicofani à Pontecentino on paye une poste et de- 
mie j avant d'arriver à cette dernière poste on sort de ' 

la Toscane. On arrive à Pontecentino , par un chemia- 
escarpé , du haut duquel il paraît situé dans un sombre 
précipice. 

Après avoir passé le beau pont sur la Paglia , oa 
trouve une route assez meilleure qui conduit à Acqua- 
pendente , ancienuemeng bourg , et mainteoant vHle de 
peu d’importance. Les meilleures habitations sont mo- 
dernes; le peuple en est grossier et paresseux. On voit 
des très-jolies cascades ^eau. à la^ Porte du côté de Itt 
Toscane. 
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De Florence 
à Fulicno par Aebzzo 
et PÉROUSE. 


Postes 


Distance 
* en milles 


Temps 

en 

voyage 


De Florence (a) 
à riocisa 
É Leveoe 
à Arezzo <b) 
à Camuccia (e) 
à Tonicella 
à Pérouse (d) 
à N. D. des Anges 
à Folicno (r) 


2 

2 

2 

2 

3 

3 

» 

* ’/l 


géographiques 


italiens 


anglais 


> 

0000 ? 




is 


91 


102 


lOS 


20 lo 



Auberges, (fl) Schneider ou VAuberge <PÀngle»i 

terre, le Pélican, les Quatre Nations |adis Vannini etc., {f>) la 
Poste; (c) la Poste; (d) V Auberge Ercolani ; (e) la Poste. 

(Voyez la descriptiou de Florence au ix.“* voyage pa> 
ge 64 et suivantes.). 

La route est conslammeot belle et bien entretenue , an 
milieu d’un pays charmant par sa culture et par sa fer- 
tilité , couvert de maisons de campagne et de villages 
bien peuplés. 

De V Incisa à Levene on côtoyé presque toujonrs VA me 
dans une plaine fertile et agréable , qui tirant son nom 
du fleuve qui l'arrose , s’appelle Val d'Amo supérieur , ou 
dessus. Dans ces endroits l'on trouve dans la terre des 
os d’éléphaos. C’est ici peut-être, qu'elle s’arrêta quelque 
temps l’armée d’ Annibal , avant d’avancer à dérouter 
l’armée romaine placée sur le Trastmène, et même com- 
mandée par le consul Fîaminc. 

Figline est un beau village peuplé et entouré de mu- 
railles. A 5 milles on trouve Saint Jean , autre village 
^e la vallée d'Arne, et plus loin Montevarchi , endroit 
assez grand, riche et bien peuplé, situé dans une plaine 
très- fertile. L’iodustcie et le commerce y fleurissent égale-, 



9 * 

m°ot. L'afflaence des maràhands pendant les jours du 
marché présente une idée très-avantageuse de la richesse 
et de la peuplade du pays. 

' À Malafrusca, en tournant vers VÀrne , on trouve un 
chemin de travers qui était autrefois la route royale , et 
conduit également à Aruzzo. On passe VÀrne au Pont 
Romito , et après Laterina et Monsoglio on le repasse au 
Pont à Buriano. 

A Prato anticQ on passe la Chiana qui arrbse une val- 
lée très-fertile , à laquelle elle donne son nom , et qui 
est le gréuier de la Toscane. Avant d’arriver à ce pont 
dans un endroit appellé le Cerro , il y a une roule de 
traverse qui conduit par le plus court chemin au Ba- 
tiardo et à toute la Vallée de Chiana. 

Au delà de VArne il y a trois sanctuaires qui méritent 
d’étre vus. Le premier est le Monastère de Valhmbreuse y 
à 20 milles environ d« Florence , qni a été le berceau 
de l’ordre des moines vailombrosaios. Le bois d’abetelle 
qui l’environne , est supérieurement beau. 

A uue hauteur considérable au dessus de monastère 
e.st un hermitage dit le Petit paradis d’où l’on a une su- 
perbe vue qui s’étend jusqu'à la Méditerranée. 

Au milieu d’une vaste solitude , à 25 milles nord-est 
de Vallombreuse , vers la source de VArne dans le Casen— 
Un. , existe l'autre Sanctuaire de Camaldule ou 5. Komuald^ 
après sa fameuse vision , étendit l’Ordre des CamalduleSi 
f'ius haut que le monastère, en montant presque jusqu’au 
sommet de VAppennin sur la montagne appellée Poggio 
agjli Scah\ on trouve une retraite monastique, appellée le 
S. Hermitage , où l'on jouit d’un très-beau point de vue. 
Ces solitaires possédoient une bonne biÛiothèque de 
livres classiques et une riche collection de manuscrits 
rares et de parchemins antiques. Dans les environs de 
ce monastère la chaioe des Appennins est si élevée que 
du som'met de plusieurs montagnes on découvre les 
deux mers qui entourent Vltalie. 

A 20 milles E. de Camaldule et à 3o milles d’.drfzzo ou 
trouve VAlvernia. C’est le troisième sanctuaire, qui ser- 
vit de retraite à S. François , et occupé jadis par les 
Franciscains réformés. Dans l'église , située sur le som- 
met de la montagne , on admire des excellens bas-relie£i 
de Luc de la Robbia. L'orgue est un des plus célèbres 
d'Italie. Oa montre aux étrangers une chapelle où i’uA 
dit que S. François reçut les stigmates sacrées. 
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Oa trouve sur les liebx mêmes la description de ces 
trois sanctuaires. On loge près de VAlt>ernia kVaaberge 
de la Beccia. 

En suivant la route postale l'on arrive à Aatzzo , ville 
remarquable par son antiquité , bien bâtie et dans une 
situation agréable, an pied d'une colline. Elle a donné 
naissance à plusieurs hommes illustres , entr'autres à 
François Pétrarque de VIncist;. Les rues sont commodes 
et pavées de pierres. On voit sur la place un superbe 
édifice, appellé les Loges, élevé sur le dessein de Vasuri. 
Il comprendra douane, le théâtre et un portique avec 
les arcades de 400 pieds de long. Les églises ont des 
fort bons tableaux, et l'on admire entre autres, à la 
supprimée abbaye des moines du mont Cassin , un repas 
d'Âssuère, superbe ouvrage de Vasari et un bannière 
peinte par le même , représentant d’une côté S. Rock 
et de l'autre une Peste. C'est dans cette église qu'on 
voit la fameuse coupole en perspective, peinte avec une 
parfaite illusion par le Jésuite del Pozzo. Dans la Cathé~ 
drale qui est un vaste temple gothique , élevé dans 
l’année i 3 oo sur le dessein de Margaritone , on admire 
> le grand autel et le tombeau de l’évéque Guide Tarlati 
de Pietramala, destiné par Jean de Pise, Aux ex-OIivetains 
on voit les ruines d'un Amphithéâtre du temps des Ro- 
mains, illustré par le chev. Laurent Guazzesi. La Pieve^ 
église cathédrale, ressemble une ruine d'un ancien tem- 
ple , peut-être du temps des Payens. La porte d’entrée 
n’est pas au milieu de la façade, et la vue et les fe- 
nêtres n’ont aucun ordre, ni symétrie. 

Dans l'année 1800 , les Français s’emparèrent de cette 
ville, et la ravagèrent. La manufacture de lainé, et la 
nouvelle fabrique d'épingles servent à alimenter une 
partie du bas peuple. Les habitans montent A lom. 

D'Arezzo à Camuccia on voyage dans une plaine fertile 
et riante de la Vallée de Chiana et a environ 16 milles 
de long. A Camuccia on trouve à droite un chemin qui 
conduit par Montepulciano à Chianciano et à Chiusi. Chian- 
ciano est célèbre par ses bains , et situé sur la pente 
d’une montagne à 3 milles de Moetepulciano et à 7 de 
‘Chiusi y autrefois Clusium , ville à'Etrurie et résidence «Tu 
roi I\irsenne. 

Du même endroit on peut aller voir, à peu de distance 
la Ville de Cortone , qui est à la gauche hors ‘ de grand 
chemin*. 
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CoHtoVE , anciennement Corpum , située &ur une CMiliae 
^ssez élevée et couverte de vignes et d’arbres fruitiers , 
fut une des I2 premières villes de l’Errur/e. Ses muraille 
sont bilties de gros morceaux de pierfe , entassées sans 
chaux, et en quelques endroits assez bien conservée*. 
La plaine , formant un demi-cercle qu’on découvre da 
la ville , présente un très-beau coup-d'œil. On voit à 
CoTtone les ruines d’un ancien Temple de, Bachus y de 
bains antiques ornés de mosaïques et de divers autres 
monumens curieux d’antiquité. Cette ville est célèbre pat 
l’académie étrusque établie en 1726, qui possède uno 
belle bibliothèque et un musée riche d’antiquités , de 
gravures, de médailles, d’objets (Thistoire naturelle, 
d’idoles et de pierres précieuses. On admire dans les 
églises des peintures excellentes de Pierre Berretüni de 
Corlbne , du Bionzino , du Barocci y du Pérugiriy d' .André 
del Sarto et d’autres bons maîtres. On trouve aussi dans 
les maisons particulières des tableaux d’un grand prix, 
des collections d’antiquités et des belles bibliothèques. 
Dans la Cathédrale , outre une Nativité de Pierre de Cor-. 
toncy on montre un ancien tombeau qu’on dit être celui 
du consul Flamine. Dans l’église des ex-Observanlins on 
vénère le corps de Sainte Marguerite. De cette église la 
vue se promène sur toute la Vallée de Chiana qui res- 
semble un immense jardin. Le nombre de ses habitans 
monte à 4 en S mille. 

Les environs de cette ville sont couverts de vignes 
et d’oliviers ; on y trouve aussi des carrières d’un très- 
beau marbre. 

De Camuccia , en traversant la montague de la Spe- 
lonca y on arrive près du Lac de Pérouse , autrefois Tra~ 
simène y que l’on côtoyé en le laissant sur la' droite. Cet 
endroit est fameux par la victoire qa'A nnihal y remporta 
sur le consul Flamine. Entre Camuccia et Torricella on 
voit le champ de bataille : c’est, nne petite plaine entre 
Tauro et la Collinay dans un endroit qu’on appelle .f-m- 
guinetti. Quelques personnes prétèndent que la défaite 
eût lieu près d’ un village nommé Ossaja ( véritablement 
'Orsaja par VOurs , armoiries des Vagnucci ") ou on dit 
qu’on a enterré les loin. Romains qui périrent dans 
'cette bataille. 

Le Général Cartha^nois , en ayant occupées les hau- • 
tiur.'} fondit sur le flanc de Consul , loi coupa la retraite 
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•ux épaules , et lui opposa téte-à-téte un corps d'armée 
au passage étroit de Pemi^nano. Polibe a très-bieu dc- 
taillé ce célèbre combat. 

PÉRoosB est une' grande et belle ville bâtie sur le haut 
d'une montagne. Ses fortiBcations ne servent qu'à tenir 
«a respect les habitans qui sont au nombre de loa 12 m. 
Sur la place qui est devant la Cnthéirait on voit une 
fontaine ornés de statues. Dans la Cathédrale dédiée à 
S. Laurent ou admire une Descente de la croix du Ba- 
Tocci , le Mariage de la Vierge du Pérugin^ N. D. de Luc 
^ignorelli et quelques peintures de Scaramucci Le Chapitre 
possède une bibliotèque où l'on conserve quelques ma- 
nuscrits rares. Dans l'église de S, Pierre, jadis des Béné- 
dictins noirs , qui est soutenue par des colonnes de 
marbre , dans la sacristie et dans le monastère on voit 
des peintures singulières du Pérugin , et les prémices de 
Raphaël , de VAlbano et du Vasari. Dans Celle , autrefois 
des Philippins on conserve un beau tableau de Guida 
Reni. Aux ex-Dominicains on observe avec plaisir la 
fa(;ade de l'église ornée de statues et de bas>reliefs 
d'Augustin de la Robbia , et dans l'intérieur une Gloire 
du Pérugin. En général toutes les églises de Pérouse pos- 
sèdent plusieurs bons tableaux de Pierre Pérugin et de 
Raphaël son élève. 11 ne faut pas négliger de voir ceux 
qui existent à S. Marte Neutre, à S' Augustin à •S'. Fran- 
çois , à S. Séver , à Monte Morosini , à f. François hors des 
murailles , à i*. Aruie , à f . Herculan , à S. Jérôme , à 
Saint Antoine Abbé et à Saint Julien. Les particuliers 
eux mêmes possèdent dans leurs palais des tableaux et 
des fresques de grand prix. Dans le Palais public un re- 
marque un tableau du Pérugin , représentaul J. C. avec 
la Vierge et quatre Saints, et dans la chapelle le Christ 
au tombeau du même, 'l'outes les peintures de Collège 
del Cambio et de la chapelle , sont du Pérugin , ainsi que 
la Présentation au temple et l'Adoration des Mages qui 
existent dans le palais du Gouvernement. II ne reste à 
Pérouse presqu'aucune trace d’antiquité. Dans la place 
Grimana on voit une porte appellée VArc d'Auguste ^ et 
dans la paroisse de S. Ange les tuioes d’un temple avec 
une ancienne inscription. 

La campagne de Pérouse est fertile et riante. A peu 
de distance de cette ville on passe le Tibre sur le pont 
S. Jean, La vallée de Pé,rouse oiTre ua coup-d'œil agréa- 
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ble ; elle est une des plus belles et des plus riches d’/- 
taiie , sur-tout de côté de Foligno. 

Près de iV. D, det Anget est Âssisi. La situation de 
cette ville bâtie sur le penchant d’une colline est agréa- 
ble et pittoresque. Les habitans sont pauvres et leur 
nombre est d'environ 4m. Il y avoient plusieurs cou- 
vents , dont rOrdre de S, François en occupoit un grande 
partie , parceque cette ville a été le berceau de ce Pa- 
triarche. Les églises méritent d’étre vues par les belles 
peintures qu’elles renferment, et sur-tout celle du Saint 
Couvent où 1 ’ on Conserve , dit-on , la dépouille mortelle 
de Saint François , la nouvelle église jadis des Réfor- 
més , celle des Clarisses , et celle de S. Antoine , desser- 
vie autrefois par les pères du tiers ordre. On voit aussi 
dans cette ville un beau portique de l’ancien Temple de 
Diane. 

La poste de N. D. det Anges est ainsi appellée à cause 
de Temple voisin dédiée à la Vierge, vaste temple d’ar- 
chitecture de Vignola : c’est là qu’est la Poniuncola ^ cé- 
lèbre par le pardon accordé par le pape Honore, Un 
vaste couvent est attenant à l’église. 

Folighu , ville marchande , est située dans une valléd 
délicieuse appellée yallée de Spolete à cause du voisina- 
ge de cette ville , dont le terrain fertile et les gras pâ- 
turages sont arrosés par l’ancien Clitunno. Le Lopino et 
la Marogga baignent ses environs. Ses rues sont bien 
alignées , et dans plusieurs maisons il règne un bon 
goût d’architecture. On remarque entr’autres le palais 
Burbà et le Palais public qui renferme une collection pré- 
cieuse de pierres antiques Après la Cathédrale ^ qui est 
d’une belle architecture , il fàut voir les églises des ex- 
Franciscains etdes ex-Augnstins, et le Couvent des Comtesses 
où l’on admire un superbe tableau de Raphaël , plein de 
hgures. Foligno est un ville commerçante , et l’on y tient 
une foire considérable. Il y a des papeteries et des fa- 
briques de cire 3 ses confitures sont très- estimées en Italie. 
Peu loin de la ville, et précisément dans le village ds 
Paolo , hors de la rente d'Aneone , il y a une caverne 
très-curieuse et pleine de stalactites , qui mérite réelle- 
ment d’étre vue 3 mais on en conserve les clefs à Fohg/to. 
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XV."^ VOYAGE. 



p..., .= 

De FtOEBNCB 
A Parme 
par Fontremoli. 


Postes 


Distance 
en milles 


=î| 

Temps 

en 

voyage 


De Fiorekcb 
à PiSE (a) 

De Fise à Sarzane (é) 
à Terrarossa 
à Bourg de la 
Nunziata 
i Berceto 
à Saint Terence 
à Fornuovo 
à Parme. 

L 


6 

2 

2 

2 

2 

1 

2 


géographiques 


italiens 


anglais 


h. m 
8 

ta 3o 
4 

4 lî 

5 

4 

1 40 

2 iO 


it 




68 


70 


42 20 



(a) Voyez le w."* voyage de Florence à Livourne^ 
page 64 et suivantes. 

Çb') Voyez le voyage suivant de Florence à Gênes. 

Auberges. Honnis PontrumoU et Parme ^ on ne trouve 
que des logemens incommodes sur la route de Sarzane à 
Parme en traversant la Luni^ana; à Parme on loge à la 
Poste et au Paon. 

Pour la route de Florence à Sarzane voyez les deux 
voyages désignés ci-dessus. 

]3e Sarzane le chemin conduit tout droit à la Magra, 
rivière qui séparait autrefois le territoire étrusque des 
Apuani et de la Ligurie. On la côtoyé jusqu'à Ponire/no/i, 
en avançant toujours vers les Alpes sur une route beau- 
coup élevée, qui ne présente rien d'agréable au voyageur. 

A la Bettola il faut abandonner sa voiture qui ne peut 
{tasser outre à cause de la difficulté du chemiu ; on tra- 
verse ensuite en barque un torrent près d'Albuno. 

A environ 2 milles d'Albano , on trouve l'église de . 
S. André de Varo ^ située sur les bords d'un fleuve du 
même nom qui va se jetter dans la Magra. L'origine du 
cette église remonte au neuvième siècle , et le bourg 
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voisia , appellé Casimm S, Andrea , est célèbre dans 
l'histoire du moyen âge. 

En poursuivant le voyage au milieu des gorges des 
montagnes on passe en barque VAuUda et on arrive à 
Anlla lieu très-ancien qui a donné son nom à la rivière 
qui en baigne les murailles au midi , et qui à peu de 
distance de là va se jetter dans la Magra qui arrose même 
ce village de l’àutre côté. Le fort plus moderne appellé 
la Brunette^ est bâti sur un rocher très-élevé et escarpé 
qui domine la ville et sert à défendre ce poste impor-' 
tant , ta clef des trois principales routes qui par Pon- 
tremoU^ Rigosa et Fivizzano conduisent aux passages les 
plus commodes pour franchir VAppennin et entrer dans 
la Lombardie. Les habitans d*i4 ulla , privés des productions 
du sol , se soutiennent par le commerce que leur situa- 
tion favorise. Une des routes qui vient de la Cita ef 
passe par Pontremoli , sert au transport des marchandises 
venant de Parme j et une autre qui vient de Sastalto et 
passe par Fivizzano , sert au transport de celles qui vien- 
nent de Modène, 

TPAulla à Terrarosta le chemin est plat , mais souvent 
endommagé par les eaux du Teverone, petite rivière qui 
grossie par celles de la Civiglia y déborde souvent dans 
son cours et est quelquefois dangereuse pendant' Thiver. 
Avant d'arriver à la poste de Terrarotta , on laisse sur 
sa droite un chemin qui conduit à Bagnone y village bien 
peuplé. 

On monte ensuite sur nne montagne qni dans quelques 
endroits offre des précipices , et après l’avoir côtoyée oa 
descend dans une plaine où est situé le bourg de Villafranca, 
Vis-à-vis de cet endroit dans la commune de Castevoliy 
on trouve une source d'eau salée, qui a presque les 
mêmes qualités minérales et curatives que celle du Tef- 
tuccio, et est connue sous le nom d'eau de Bergondola. 
En suivant toujours la plaine on arrive au torrent Monia , 
où l’on commence à gravir les montagnes de Fitattiera. 
Autrefois le chemin était commode jusqu'à Pontremoli 
suivant la plaine de Fiîattiera , avant que la Magra l’eût 
détruit en ravageant les habitations des alentours. En été 
cependant on peut, au lieu de passer par la montagne, 
suivre le long de la Magra , et l’on est guidé par les 
traces de l’ancienne route. Arrivés au haut des montagnes 
de Fiîattiera On redescend dans la plaine , en reprenant 
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l'ancienne route qui sort de la rivière j puis, en lais- 
sant de côté ie buurg de FUatliera qui est situé sur uue 
hauteur, on arrive commodément à Pontremoli. 

PuRTRCMoi.1 , aujourd’hui ville épiscopale , est située 
presque dans le centra des vastes Appennins au pied de 
montagnes hautes et escarpées au confluent de la Magia 
et de la Vetde. Elle a 6 portes , dont la plus belle est 
la Po’te S. Pierre. La plus grande partie de l’ancienne 
ville de Pontremoli qui était située dans le fond , a été 
entièrement comblée et enterrée par les alluvions natu- 
relles de ces deux rivières. On en voit quelques traces 
dans le Bourg vieux au de là de la Magru. On remarque 
les restes des vieilles forlificatious qui depuis longtemps 
ne sont plus en usage , et plusieurs tours , dont deux 
ont été converties en clochers sur les deux places du 
Dôme et du palais. La partie moderne de cette ville est 
bâtie entre les deux citées rivières qui se réunissent au^ 
milieu sous le pont de la Magra , autrement appelle 
Pons tremulus. La plus grande partie des édifices sont 
bâtis suivant le genre moderne , et plusieurs églises ont 
été rebâties avec goôt. Les rues août bien entretenues 
et pavées de pierres. La campague aux environs est 
cultivée arec industrie et couverte de maisons de plai- 
sance , parmi lesquelles celle des marquis Dosi , dite 
Pille des Chiosi , sur les bords de Perde ^ se fait remar- 
quer par sa magnificence , ornée de statues et de belles 
peintures , et richement décorée. Cette ville renferme 
presque 4 mille habitaos. 

Après Pontremoli , la route est escarpée et difficile, 
bordée de châtaigniers et de hêtres , n’ofl'rant aux regards 
du voyageur que des rochers et des précipices. Ella 
conduit à la Cisa qui est à une hauteur surprenante, 
d'où l’on découvre plusieurs beaux points de vue. En- 
suite , après avoir franchi la croupe des Alpes Apuanes 
qui regarde la Méditerranée , on descend continuellement 
vers le nord, en allant vers la l.ombardie. 

Eutre la Cisa et Fomuovo la route est eu plusieurs en- 
droits coupée par uu torrent qu’il faut passer souvent à 
gué, ce qui est quelquefois dangereux en hiver, lorsque 
le courant est fort et rapide. Ou conserve dans la pa- 
roisse de Château de S. Tétence un ancien manuscrit 
latin, qui détaillé la vie, et les miracles de ce Saint 
Evêque de l’ancienne Luni ^ qui a été martyrisé dans le 
siècle V. 
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Bercelo est UQ petit village dans le Parmetan. En ap- 
prochant du château de S. Térence le climat devient 
moins froid. Le terrain de ce pays , quoique peu fertile 
en grains , produit dos fruits , du via et de l’huile. 

Fotnuovo est célèbre par le combat dit de Fornuovo , 
ou Charles vm.“' roi de France, revenant de la conquête 
de Naples , y remporta une victoire en i495 sur les 
princes à'italie ligués contre lui , quoique il fut obligé 
d’abandonner aussitôt ses conquêtes et de se retirer en 
France. De Fornuovo à Parme la route est commode et 
praticable aux voitures dans une plaine agréable et fertile. 

( Voyez la description de la ville de Parme au vi.“' 
voyage de Milan à Bologne , page 35 et suivantes. ) 
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XVL“’' VOYAGE. 



'?» == 
De Flo«knci 
à CSnes. 


Postes 


Distance 
en milles 


Temps il 

"* 1 
vorape II 


De FioRBNca (a) 




•5- 


M* 

S 


• 

a 


h. m. 


à It Lestra 


1 


O 


tr. 




1 


à rimbrogiana (h) 


t 


S 


n 

a 




I }o 


à la ScaU (o) 


I 


•a 






» 'ï 


à Castel dei Bosco 


I 








• • t 


aux Fomacette 


I 


8 






1 )o 


à PiSB (à) 


c 


m 






I }0 


à la Torretta 


t 








I 20 


à Viareggio 


1 








» «t 


à Pietrasanta 


I 








I 20 


à Massk 


1 








1 


à Laveoza 


I 








t 


à Sarzanx 


I 








1 1 


à>la Spesia 


c 








« «J 


à Borghetto 


* M 








2 


à Maiterana 


t 








s 


su Bracco 


e M 
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1 Chiaveri 


2 








I 30 


à Rapallo 


2 








> *ï 


à Recco 


I 








I 


à GtNBS (e) 


a 








2 






«ïj 


170 


'77 


J» 


— 
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Aabergns. (a} Vannini appellée les Quatre Nations , 
VAigïe noiSf Schneider ou VArme d'Angleterre >• (A) la Poste; 
(c) la Poste } Qd) le Bon Goût, les Trois Donzelles et 
sard. Sur le reste de cette route ou loge ordinairement 
à la Poste; (e") on loge très-bien à l'y^u^erge de Londres, à 
la Croia: de Malûie , aux Quatre Nations , aux Deux Tours 
et au Cerf. 

De Florence à PAe voyez le ix.«« voyage , de Florence 
ft Livourne , page 64 et suirailites. 

Oe voyage jusqu’à Pite est très-commode et délicieux, 
jgtais ensuite U faut Içnger en grande partie les côtes 
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de la mer qui sont bordées des Appennins él ne prudaîo 
sent que de l’buile , du via excellent, des orauges et des 
citrons. L’étendue de la côte est étroite ea largeur , « 
retenue entre la Mer, et l’Appeonin. 

De Pite à la Torretta la route est commode dans une 
plaine couverte de bois ea grande partie. On passe la 
Serchio en barque. 

Viareggio est un médiocre port des LucqucU , fort utile 
à leur commerce , qui communique avec Lacques , par 
une route commode et fréquentée. Près de cet endroit , 
du côté de Lacques^ oo voit le petit Lac de MacistccoÙ, 
ou Massacrucoli. La plaine des environs est très-oaaré» 
cageuse. Pour éviter lè passage de la Magra et de la 
montagne de Lerici^ difficile pendant l’hiver, on peut 
s’embarquer à VJareggio et cotoyer la mer jusqu’à Gênes. 

Pietrasanta est un gros bourg. Dans ses environs était 
antrefbis le Fano et Luco de Feronia , divers de celui dont 
parle Pline , et qui est sous la Mont Soratte. 

Après avoir passé le Salto de la Cervia on entre dans 
le Royaume d’Italie, et on arrive à Masse de Carrare.^ 
autrefois ville principale d’un duché de ce nom. 

Masse est une petite, mais belle ville, assez peuplée, 
défendue par un cpâteau et située dans une plaine agréa- 
ble , près de la mèr. Elle est connue par les carrières 
,du beau marbre blanc et statuaire qu’on trouve dans 
ses environs. On le travaille à Carrare qui en fait oa 
commerce considérable avec les autres vill^ d’ Italie. 
Le Palais et le Jardin public méritent d’étre vus: oa 
trouve quelques bons tableaux dans les églises. 

Il n’y a pas étranger qui en passant dans ce canloa 
ne se rende à Carrare, à 5 milles de Masse ^ pour y voir 
l’atelier de sculpture richement fourni d’excelless mo- 
dèles antiques et modernes^ aucun naturaliste aussi ne 
néglige pas d’aller visiter les carrières de marbres dans 
les quelles on trouve des cristaux d’une surprenante clarté, 
et qui résistent parhiitement à la meule. Ceux qui ose- 
ront entrer dans une gratte qui y existe, y verront des 
stalactites très-curieux. Le célèbre Spallaazani y entra , 
et y découvrit même beaucoup de curiosités , qui assou- 
virent son génie. Les carrières de Seraveua dans le Pie- 
trasantin méritent aussi d’étre vues, dont le marbre de 
couleur mêlé ou jaspé est d’un graiq eocoiq plus beau 
dl' plu# fin que celui de Careare^ 
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' Lannta , qui tire son nom de la rivière voisine , et 
•ppellée par les anciens Aventia , est un petit bourg 
avec un port étroit sur la mer qui ’ n’offre rien de 
remarquable. Il en part un chemin assez commode qui 
va droit à Carrare. 

En avançant vers Sareane on passe du lien où existait 
l’ancieone ville de dont on voit encore quelques 

débris près de Sarzanelîo. 

Sariawe, ancienne ville d'Italie, au dessous de dépar- 
tement Ligure ( qui a été cédée dans le siècle XV par 
les Toscans aux Génois pour Livourne , qui n’etait dans 
ces tems là qu’un petit village ), n’a rien de remarqua- 
ble « à la reserve de la Cathédrale et quelques autres é- 
glises , le Palaii public et la Place, Les antiquaires y trou- 
veront beaucoup de lapides Uutenses , dont les plus belles 
servirent à bâtir la maison Benetiini, que Muratori aurait 
volontiers abattue pour les arracher aux barbares qui 
les ont employées à la construction de cet édifice. 

De Sarzane on peut se rendre à Lerici , autrefois Eri- 
cii portas , y embarquer sa voiture et aller en felouque 
jusqu’à Gênes , en loogeant toujours la côte qu’on ap- 
pelle au Leeant. Le trajet est d’environ 6o milles par 
mer T et se fait par nu beau temps en i5 heures , en 
payant 5 ou 6 sequins de nolis. 

• ' De Sarzane à Gènes en continuant le voyage par terre, 
on ne peut point aller en voiture , à cause de la diffi- 
culté des chemins ; mais à présent on les construit, et 
on y travaille séns cesse. 

En sortant de Sarzane on passe la Magra , rivière qui 
séparait la Ligurie de VElrurie. On voit ensuite le^lphe 
de la Spezia ou l’ancien port de Luai , très^profond et 
entouré de collines verdoyantes qui offrent le coup-d’œil 
' le plus ria'nt. Dans ce goîphe est une source d’eau douce 
qui occupe l’espace de quelques pieds au milieu de l’eau 
'salée sans se mêler avec elle. Le port est un des plus 
grands de la Méditerranée , et bien fortifié ; à l’entrée du 
golphe on voit Porto Venere avec une forteresse sur le 
' penchant d’une colline , endroit célèbre aussi dès les 
tems des Romains. A Porto Venere on tire des carrières 
un marbre jaune taché de noir assez beau. 

La Spezia , qui tire son nom du golphe , est très-bien 
située , à peu de distance de Lerici. Des nombreuses 
maisbns de plaisance et des belles plantations d’oliviers 
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et d’arbres fruitiers rendent ses environs dcticieux. Eté 
cette ville on jouit de la vue non seulement de toute 
l’étendue du gulphe , mais même de la côte de Livourne 
jusqu’à 20 lieues environ de distance. 

Moneille produit le meilleur vio du pays. On passe 
ensuite au Bracco , puis à Sestri qui est défendu par un 
château ; dans ses environs on creuse des marbres de 
différentes couleurs. ' 

Rapallo est un petite ville sur le golphe du même nom, 
à peu de distance de Portijîno ( Portus Delphioi 

h'ervi est un des plus beaux endroits des environs de 
Gênet ; de ce côté il y a des belles maisons et des fabri- 
ques de draps de soie. Le reste de la route est com- 
mode et très-agréable. 

Gèars , ville riche et magnifique , est située sur le 
penchant d’une montagne qui fait partie des Appeimins. 
Bâtie presqu’en demi-cercle sur un terrain inégal , avec 
6 railles environ de circuit, elle a la forme d’un amphi- 
théâtre. Il faut la regarder du milieu du port à près 
d’un mille en mer d’où elle offre un coup -d'œil surpre- 
nant. Son port au midi est on des meilleurs de la Médi- 
tenanée. En un mot, cette ville, défendue par la nature 
et par l’art, est tellement fortifiée et par mer et par 
terre qu’elle peut soutenir toute espèce de siège , comme 
on le vit en tSoo lorsque les Franc^ais, qui occupoient la 
ville , firent une honnorable convention avec les Autri- 
chiens; mais cet événement avoit été causé par la famine. 
La situation de Gènet fait que ses rues sont pour la 
plupart étroites , et les bâtimens très-élevés , ce qui lui 
donne dans plusieurs endroits un air triste et sombre. 
La Rue iVeuve, la Rue Balbi et la Rue nuovissima qui les 
réunît, sont supérieurement belles et ornées de palais 
magnifiques. On admire entr’autres ceux des Dor/'n, Balbi, 
Duruzzo , Dngnole , Pallavicini , Spinola etc. , tant par la 
richesse des marbres que par la beauté des ornemens et 
la noblesse de leur architecture. Des collections précieuses 
de tableaux des plus grands peintres , sur-tout dé l’école 
italienne , embellissent l’intérieur de ces magnifiques bâti- 
mens. Outre plusieurs beaux ouvrages de Vaedich et de 
Rubens, on voit dans le palais Durazzo la Vierge aux 
pieds du Christ, chef-d’œuvre de Paul Veronese , et un 
buste antique de Vitellius : Balbi , Rovere , Carrega et 
BrigiipIeUi possèdent des remarquables séries d’excellentes 
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